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La question du moment. — Les trois Paris. 
Ecoles de tricots. —' Les toutes petites 

oeuvres. — Les enfants. — Chacun 
ses palmés. — Les avions. 

Nos bons feuilletons. 
La question du moment,-une question qui 

paraît toute petite relativement à l'impor-
tance de bien d'autres tout actuelles, c'est 
celle-ci : Le Parlement siégera-t-il à Paris ? 

Les gouvernements sont errants : le cœur 
de la Belgique palpite au Havre de grâce 
— ainsi appelait-on autrefois le port mar-
chand de l'Ouest-Nord — et la plus grosse 
artère parisienne bat à Bordeaux. 

Bordeaux, ville grave, d'aspect anglais, 
est habituée aux grandes réceptions, lie 
temps à autre, en des circonstances tou-
jours solennelles, son enceinte reçoit les 
corps constitués. La ville des grands parle-
mentaires, des graves historiens, des illus-
tres girondins, n'est pas fâchée de laisser 
voir à ses visiteurs occasionnels ses rues 
paisibles dont les appellations constitue-
raient au besoin un livre d'or des plus 
intéressants. 

Belle et froide, méticuleusement propre, 
puisque la boue des voies macadamisées 
n'enferme point d'ordures, elle est fière de 
sa. tenue et fait les honneurs de ses larges 
voies, avec le bel orgueil des grandes bour-
geoises chez'qui tout est en ordre. 

Maintenant, on dit que le Parlement va 
siéger à Paris, que le gouvernement va 
retourner dans ses foyers, soit ! Un fin sou-
rire aux lèvres, la Bordelaise dira : Àu 
plaisir de vous revoir. 

Les Marseillais que le devoir avait appe-
lés à Bordeaux, ont rapporté un carnet 
d'observations amusantes, semblable de 
tous points aux carnets que rapporteraient 
des Bordelais envoyés en station à Mar-
seille. 

Les tempéraments tout opposés du Midi-
Ouest et de notre Midi n'ont rien de com-
mun ; un Parisien disait avec à-propos : 
Bordeaux, c'est le Midi moins le quart et 
Marseille, c'est le Midi et demi. 

De ce que doux pendules ne sonnent pas 
en même temps, il ne s'ensuit pas qu'elles 
soient ennemies, tant s'en faut. Si, d'une 
ligne on relie les deux nobles cilés et que, 
par deux autres lignes on les fasse se 
rejoindre à Paris, sommet de ce triangle, 
elles y échangent des vues communes parce 
que. après tout, Paris, c'est la ville qui fait 
beaucoup parler d'elle, n'est-ce pas ? 

Pour le moment, elle est recueillie ei se 
demande si, réellement la rentrée du Par-
lement n'est pas, pour elle, grosse de con-
Eéquences. 

• » 
Il n'y a nul moyen, à la Chambre,. de 

faire des « blancs » le Journal officiel n'en 
comporte point, et alors, la grande vertu 
qui devrait être l'apanage, le plus bel apa-
nage des Parlements, la modération, 
régnera-t-elle par dessus tout ? 

Voilà ce que Paris- se demande. 
C'est qu'il y a deux Paris, même trois 

Paris : savoir : le Tout-Paris, fait des célé-
brités les plus incontestables, les plus véné-
rables et les plus baroques ; le Paris 
d'essence parisienne, fait de bourgeois éco-
nomes et finauds, d'ouvriers merveilleux, 
inlassables, de petites bonnes femmes 
adroites, travailleuses dont le logis minus-
cule est reluisant, rangé comme un puzzle 
dont chaque pièce a repris sa place ! et 
enfin le Paris qui s'agite et qu'un rien agite, 
cosmopolite surtout, bruyant, brouillon, 
dont les autres Paris se méfient. Or, c'est 
surtout celui-là que l'on connaît à l'exté-
rieur ! 

Nous parlerions bien du quatrième Paris; 
mais, celui-là, c'est l'écume et la, lie, rebut 
des sommets et des abîmes ; il est, pour 
le moment, maté : n'en parlons point. 

Livrée à elle-même, la grande ville est 
facile à gouverner. Le patriotisme de tous, 
tant électeurs qu'élus, fera que la paix inté-
rieure continuera de régner et qu'il nous 
faudra acclamer notre Parlement. 

Présentement, Paris tricote. 
Qui l'eût, jamais pensé ! Des écoles, en 

quelque sorte municipales, se sont ouver-
tes où l'on enseigne l'art de tricoter et de 
faire du crochet. Oh ! c'est vite appris et 
l'on conçoit fort bien que nul au monde 
n'eût pu prévoir qu'il faille, à un moment 
donné, fournir, ries millions do gilets, cache, 
nez, chandails, chaussettes, mitaines, etc.. 
L'Etat ne reste pas inactif, il fournit autant 
qu'il le peut ; mais, les particuliers font une 
énorme besogne dont, en somme, ils paient 
tous les éléments. ' 

L'Etat, no l'oublions pas, VElat, c'est 
nous. Lui faciliter, en ce moment, sa tâche, 
c'est peut-être le plus grand des devoirs ; 
c'est aussi le plus beau puisque nos sol-
dats bénéficient de l'effort et elles sont bra-
ves, les mamans, les petites filles, toutes 
les humbles travailleuses qui, ayant envoyé 
le paquet du soldat à celui qu'elles aiment, 
s'efforcent de plus belle à préparer celui 
du soldat inconnu qui peine pour nous tous 
dans l'eau, la boue, le froid noir... 

Les œuvres ? Il y en a des milliers ! De 
très grandes, de toutes petites ; mais, les 
petites réunies, sont les ruisselets dont se 
forment les grosses rivières. 

Nous voudrions que les sous, entassés, 
fissent des francs, que les francs servis-
sent à payer des locaux, si personne n'en 
offre de gratuits ; et que, dans ces locaux, 
on reçût les enfants qui, faute de place à 
l'école, rôdent dans la rue. 

On aurait aussi des maîtres et des gar-
diens. 

Kn 1S70, à Paris, lorsque la banlieue 
menacée, entra dans la ville, les institu-
teurs furent, convoqués cf. invités à recevoir, 
moyennant deux fran'es par mois, un contin-
gent d'enfanis de réfugiés : tous se casè-
rent, et certes, on endurait douze degrés 
îe froid, c'était, dur. 

Il n'y avait, pas d'enfanis dans les rues 
et il ne doit pas y en avoir : l'enfant doit 
rire abrité et préservé : les spectacles de 
la rue lui sont mauvais. Il lui faut des 
salles, désinfectées tous les jours, des soins 
de propreté, des pbres où jouer. 

Mais, voilà., garder et frotter des petits, 
ce n'est pas un devoir bien reluisant, et 
puis, c'est de la grosse fatigue, et puis, il 
n'y a pas de costumé l 

Pourquoi pas ï 

Avec un peu de bonne volonté, on peut, 
en fort peu de temps, avoir des logis pour 
les enfants : cela s'impose. Donnons à celte 
question toute l-importance qu'elle mérite. 

Ils sont si vile des grands, les petits ! 
Voyez combien sont partis à la guerre ! Les 
feuilles sont pleines de récits émouvants ; 
on y trouve la simple narration de dévoue-
ments superbes, virils. \ 

Aii ! nous voudrions que ces belles actions 
fussent récompensées, dès maintenant, que 
ces enfants gardassent l'attestation de leur 
noble conduite et qu'on leur dît : quand, 
vous aurez l'âge de porter en homme la 
médaille de la guerre, si vous n'avez pas 
brutalement démérité, vous la porterez de 
droit ; elle vous appartient dès maintenant, 
vous en avez le brevet. 

Les Français sont des familiaux et, dit-
on, des panachards... possible, ce sont, en 
tous cas, des gens d'action. 

Puisqu'ils aiment les récompenses, qu'on 
leur en donne. Que coûte-t-il de décerner à 
un citoyen, à une citoyenne, qui a fourni 
son temps, sa peine, ses ressources, pour 
venir en aide à la collectivité, une attes-
tation officielle de sa tenue aux époques 
critiques. 

Cela rentre dans les archives de la 
famille : c'est une leçon pour la descen-
dance. Et le respect qu'on manifeste à 
l'égard des bons citoyens les conduit tout 
naturellement à se respecter eux-mêmes. 
Chacun ses palmes. 

Ces digressions nous entraînent loin de 
la capitale. 

En attendant que les Parlements ren-
trent, on y fait la chasse aux avions : la 
surveillance de l'air s'est régularisée, et, 
tout de suite on a ressenti les bons effets 
de ces patrouilles de l'air. Des /aubes alle-
mands sont arrivés jusqu'à Compiègne ; 
s'ils n'eussent été découverts, Paris compte-
rait un certain nombre de morts s'ajoulant 
à celles que nous déplorons. 

Dès qu'ils se voient surveillés, les avia-
teurs allemands virent de bord ; ils n'ont 
d'ailleurs rien autre chose à faire. 

Signe du temps : peu à peu les journaux 
reprennent la suite du feuilleton inter-
rompu. Eh ! nous étions habitués à de 
tout autres récits. Ce qui constituerait la 
note gaie, si l'on pouvait un instant s'arra-
cher au .cauchemar et sourire, ce serait la 
précaution "de la grande feuille quotidienne 
qui dit à ses lecteurs : Rappelez-vous ce 
qui .s'était passé au début de l'histoire, voici 
lê. résumé ; nous en étions restés au moment 
où... 

Seul, «..le. Temps », avait dès longtemps 
repris son feuilleton à l'usage de sa grave 
clientèle. Les autres suivent. 

Ne formons à ce sujet qu'un souhait, celui 
devoir se terminer sans accident les aven-
tures de tous les héros auxquels, paraît-il, 
quelques personnes s'intéressent encore ; 
mais, quelles pauvres figures font ces per-
sonnages en ce temps où la tragédie tient 
toute la scène du monde. ». 

UNE MARSEILLAISE 

e ni Albert et ses trosp 
Le Courrier de l'Armée, la publication 

officielle publiée au Havre et destinée aux 
soldats belges, reproduit une proclamation 
aux troupes d'une belle énergie et dont voici 
le passage essentiel : 

Officiers, sous-officiers et soldats, vous avez 
répondu noblement à l'appel du rot et du 
gouvernement. Votre résistance si vaillante 
a étonné le monde et la rempli d'admiration 
pour la nation belge. Celle-ci, grâce à votre-
héroïsme, a grandi aux yeux de l'univers, et 
il suffit dès aujourd'hui de se dire neige pour 
sentir autour de soi une sympathie respec-
tueuse ; grâce à vous, ce miracle s'est pro-
duit. 

Au moment où la Belgique à peu près 
entière est occupée par les hordes ennemies, 
elle jouit à travers les continents d'un pres-
tige -peut-être unique dans les annales de 
l'Histoire ; son indépendance est mieux garan-
tie que jamais. 

Officiers, sous-offleiers et soldats, vous avez 
combattu pendant plus de deux mois avec un 
merveilleux courage et une rare énergie. Vous 
n'avez pu éviter a« pays une invasion 
odieuse. Mais la Belgique n'est pas soumise 
et l'armée belge n'est pas annihilée. Grâce à 
la savante retraite d'Anvers, des forces con-
sidérables demeurent intactes. L'appoint des 
■cecrues et des volontaires va permettre à l'ar-
mée de campagne de se reconstituer com-
plètement. Elle va pouvoir poursuivre la lutte-
opiniâtre aux côtés des armées anglaises et 
françaises, ses glorieuses aînées, avec- les-
quelles elle va désormais collaborer étroite-
ment. ' . 

Ensemble, les alliés vont reprendre pied à 
pied le territoire souillé par l'occupation d'un 
ennemi puissant qui avait prémédité la guerre 
et réuni contre nous des moyens formidables. 

Soldats, nos villes ont été 'brûlées, nos cam-
pagnes ravagées, nos foyers ont été détruits. 
Le deinl est partout dans notre chère patrie, 
cruellement meurtrie par des adversaires 
impitoyables. Des maux plus cruels encore 
guettent nos compatriotes si vous ne les déli-
vrez pas d'une engeance infâme. Vn devoir 
impérieux s'impose donc à vous. Au premier 
signal de vos chefs, vous saurez l'accomplir. 

'Vn grand roi de France, en un jour de 
défaite, écrivait cette fière lettre : « Tout est 
perdu, fors l'honneur ! » Vous avez couvert 
d'honneur votre patrie infortunée. Il faut 
aujourd'hui la faire renaître de ses cend.rcs. 
Soldats, il vous reste mieux due la gloire à 
conquérir. Il vous reste à délivrer la patrie, 
avec le . concours des forces de vos nobles 
alliés. 

La permission aux soldais 
en vise des semailles 

Bordeaux, 24 Octobre. 
Le ministre de l'Agriculture adresse " aux 

préfets une circulaire relative aux permis-
sions accordées aux soldats en vue des 
semailles. Ces permissions, d'une durée maxi-
mum do quinze jours, pourraient être accor-
dées aux nommes des dépôts territoriaux de 
la zone de l'intérieur qui exercent des pro-
fessions agricoles. Les hommes ainsi dési-
gnés seront envoyés dans leurs communes, 
où ils devront procéder aux travaux dès 
champs pour la préparation et l'exécution des 
semailles. Il importe, au plus lirait degré, 
que les hommes, momentanément retirés des 
dépôts, emploient leur activité à, réaliser le 
but que s'est proposé le gouvernement : ta 
préparation de la récolle prochaine. 

La répartition de la main d'œuvre ainsi 
nrocurée aux communes, ne ceut être faite 

que par l'action des maires, qui auront à 
tenir compte, comme l'indiquait la circulaire 
du 1er août, des conditions locales pour l'or-
ganisation du travail. Le travail collectif sera 
organisé autant que' possible. Il incombera 
aux maires de s'assurer que tous les hommes 
ainsi renvoyés dans leurs foyers, rentrent 
bien, dans les catégories d'agriculteurs pré-
vues dans la circulaire du ministre de la 
Guerre, et que tout leur temps est, utilement 
employé aux travaux des champs. 

I,ss maires qui auront constaté l'arrivée 
des permissionnaires et contrôlé leur utili-
sation aux travaux des semailles, devront, à 
l'expiration de la permission, surveiller leur 
départ. 

D 

es es 
Nous adressions hier ici même, avec 

une douloureuse émotion qui se mêlait 
à un très vif sentiment d'orgueil patrio-
tique, notre salut et notre hommage à 
la mémoire de l'aviateur Emile Rcy-
mond, mort pour la patrie. Par la façon 
dont il avait rempli sa dernière mission, 
le regretté sénateur de la Loire avait 
prouvé les héroïques services que nos 
armées pouvaient attendre de l'aviation 
militaire. Les nombreuses citations 
d'aviateurs à l'ordre du jour qui ont 
paru depuis le début de la guerre, — 
le Petit Provençal en. publiait hier une 
nouvelle liste particulièrement bril-
lante, — confirment celle démonstra-
tion à l'honneur de nos héros de l'avia-
tion. 

Les Allemands ont des aviateurs qui, 
comme leurs soldats, agissent en ban-
dits. Tandis que les hordes teutonnes 
répandent la dévastation et le meurtre 
sur leur passage, leurs aviateurs consi-
dèrent qu'il n'y a pas de plus bel exploit 
que celui de jeter des bombes sur des 
populations inoffensives, sur des monu-
ments artistiques, sur des maisons. Ici 
comme là, la tâche est la même : il 
s'agit de tuer làehcment, d'incendier, de 
détruire. Aviateurs ou soldats, ils n'ont 
qu'un idéal, et c'est de s'affirmer 
comme des malfaiteurs dont la gloire 
monstrueuse dépasse en horreur celle 
des plus célèbres brigands de l'histoire. 

Nos vaillants aviateurs français ne 
sont aucunement tentés de rivaliser 
QX&C^JesJmmondcs aviateurs teutons 
sur ce terrain de l'ignominie. 

S'ils ont des ailes, ils pensent que 
c'est pour planer et non pour s'abaisser 
indignement à des besognes d'incen-
diaires et d'assassins. S'ils ont un uni-
forme, et un uniforme dont ils sont 
fiers, ils n'estiment pas que ce soit pour 
le salir et le déshonorer en d'infâmes 
exploits d'apaches. Nos aviateurs mi-
litaires sont des soldats et ils se condui-
sent comme se conduit un soldat fran-
çais. Au lieu de tenter d'incendier des 
églises, au lieu de tuer des vieillards, 
des femmes et des enfants, ils accom-
plissent courageusement l'œuvre pour 
laquelle ils sont faits : ils effectuent de 
hardies reconnaissances aériennes, ils 
survolent courageusement les lignes 
ennemies, et lorsqu'ils fetlenl des bom-
bes c'est sur des ouvrages militaires, 
sur des convois de munitions, sur des 
rassemblements de cavalerie, sur des 
batteries. On peut lire du premier au 
dernier nom chacune de ces listes de 
citations d'avialeurs à l'ordre du jour : 
on ne risquera pas d'y trouver un soldat 
de notre armée aérienne cité à l'ordre 
pour assassinat. 

Aussi la France a-t-elle le droit d'être 
fière de sa cinquième arme. Son admi-
ration reconnaissante va à tous les hé-
ros, illustres ou obscurs, de son armée 
aérienne. Elle monte chaque four plus 
ardemment vers les sublimes oiseaux 
qui portent dans leurs ailes frémissan-
tes quelques-unes des meilleures espé-
rances de la Patrie. 

CAMILLE FERBY. 

h général ie Mils 
serait mirant 

Amsterdam, 24 Octobre. 
D'après une lettre particu-

lière d'un liait fonctionnaire 
berlinois adressée à un liant 
fonctionnaire d'Amsterdam, îe 
générai de ffloltke, chef d'état-
major général aiiemand, serait 
mourant. Il succomberait à une 
maladie de foie. 

Le général de BKoltke aurait 
quitté le quartier général du 
kaiser, où le général Fakneii-
îiayn, ministre de la guerre de 
Prusse, le remplace par in-
térim. 

Mœtcrlinck li l'Académie 
Paris, 24 Octobre. 

Plusieurs journaux parlant de la nomina-
tion probable de Mœterlinck à l'Académie 
française s'accordent il dirp que les circons-
tances rendent infiniment désirable une ma-
nifestation de cette nature. C'est un acte 
d'union fraternelle eDtre les deux pays. 

'bn. 

S 

Bordeaux, 24^ Octobre. 
Le président de la République, accompagné 

du président du Conseil et du ministre de la 
Guerre, ainsi que du général Duparge et de 
M. Félix Decori, secrétaires généraux de la 
présidence, est allé visiter ce matin le camp 
de Souges, près de Bordeaux. Il a assisté à 
une manœuvre des troupes du camp, compo-
sées des jeunes soldats de la classe 1914 et de 
territoriaux, qui lui ont été présentés par le 
général Logrand. 

Ln raison de cette visite, les ministres n'ont 
pas tenu de Conseil ce matin. 

Bordeaux, 24 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

h notre ails ysucha : La bataille 
continue. L'ennemi a progressé 
au nord de Dixmude et autour de 
La Bassée. Nous ayons avancé 
très sensiblement à l'est de Nieu-
port, dans la région de Lan-
gemrck et dans la région entre 
Armeniières et Lille. 

Il s'agit là de fluctuations iné-
vitables de la ligne oe combat, 
qui se maintient dans son en-
semble. 

Sur Se reste dli fmt : Plusieurs 
attaques allemandes de jour et 
de nuit ont été repoussées. Sur 
plusieurs points nous avons pro-
gressé légèrement. 

En fc'FQ : Notre avance a con-
tinué dans la direction du bois de 
Mormare (sud de Ihiaucourt), 
dans le bois Le Prêtre Çnord de 
Pont-à-Mousson). 

Eil iUSSie : Les Allemands bat-
tent en retraite, aussi bien au 
sud de Varsovie qu'à l'ouest 
o '/vangoroo et de Nova-Alexan-
dria. Des combats acharnés con-
tinuent en Galicie sur le iront de 
Sandomir-Przemysl. Les Russes 
ont tait deux mille Autrichiens 
prisonniers. 
— Communiqué de l'ctat-mafor russe *■* 

Pétrograde, 24 Octobre. 
L'offensive énergique de nos armées, 

qui ont franchi la Vistule sur un large 
front, ne rencontre aucune résistancf 
de la part des Allemands, qui poursui-
vent leur retraite. 

Dans les tranchées sous Invangorod, 
nous nous sommes emparés d'une 
grande quantité de munitions de 
guerre, que le corps de réserve de la 
garde allemande a abandonnées dans 
la précipitation de sa retraite. 

Les armées autrichiennes continuent 
à lutter avec acharnement le long de 
la Vistule. 

En amont de Soltz, sur le San, et 
particulièrement sous Przemysl, dans 
la Prusse Orientale, la situation est 
sans changement. 

Le voyage de MM. Briand et Sarraut 
dans l'Est. — Ce que dit M. Briand. 

La supériorité de notre artillerie. 
Nancy, 24 Octobre. 

MM. Aristide Briand, nyjiistre de la Justice, 
et Sarraut, ministre de l'Iistruction Publique 
se sont rendus hier matin à Commerev, d'où 
ils sont allés, accompagnés par M. Grosdidier, 
sénateur, à Lérouville, dent certains quartiers 
ont subi plusieurs bombardements. 

Dans l'après-midi, après avoir visité Touî, 
les ministres ont gagné les Hauts-de-Meuse et 
ont assisté à un combat d'artillerie. 

Rentrés le soir à Nancy, MM. Briand et Sar-
raut ont été reçus par M. Mirman, préfet de 
Meurthe-et-Moselle, qui leur a présenté la 
municipalité, les membres de la Chambre de 

a 
Lusses, 

en 

Commerce, le procureur général, le recteur, 
avec lesquels ils se sont entretenus de toutes 
les questions touchant aux intérêts de la 
région nancéie.rtne. 

Ce matin, M. Albert Sarraut, accompagné 
de M. Lucien Poincaré, directeur de l'ensei-
gnement supérieur, s'est rendu à l'Université. 
Répondant à un discours de bienvenue pro-
noncé par M. Adam, recteur, le ministre de 
l'Instruction Publique a adressé un vibrant 
appel aux membres de l'enseignement pour 
continuer à donner à la France des généra-
tions toujours plus fortes. 

MM. Briand et Sarraut sont allés enfin a 
Nomény où ils ont constaté les ravages cau-
sés par les incendies systématiques des trou-
pes allemandes et visité les communes de Cus-
tine et de Sainte-Geneviève, où des postes 
français étaient engagés dans l'action avec 
des détachements ennemis. Ils ont constaté 
partout le bon état moral des populations et 
des troupes. 

Nancy, 24 Octobre. 
Interviwé au sujet de son voyage avec M. 

Sarraut, dans les villages envahis de la fron-
tière de l'Est, M. Briand a dit : 

i De notre pèlerinage, nous avons rapporté 
une impression douloureuse ; nous garderons 
toujours le souvenir de ces villages brûlés, 
détruits, de ces pierres noircies, de cette ré-
gion ravagée comme à plaisir par une armée 
de sauvages. La vision de ces horreurs est 
encore devant mes yeux. Nous en rapportons 
aussi une impression réconfortante. 

« Nous avons vu nos braves soldats alertes, 
bien allants, pleins de bonne humeur et de 
vaillance. Ah 1 la belle armée qu'a la France 1 
A X..., où nous avons assisté à un duel d'artil-
lerie, nous avons pu juger par nos propres 
yeux de la valeur et de la supériorité de notre 
artillerie .Elle est, je crois, sans égale, » 

s lappsiii IsseeiÉ 
es Russes 

Il tombe sur une colonne de cava-
lerie allemande et fait de nom-

breuses victimes 
Londres, 245 Octobre. 

Des dépêches de Pologne an-
noncent qu'un dirigeable alle-
mand, venant de Czentoscbo-
WÏÎ9 a été aperçu aux environs 
de Pietrïsow, en Pologne russe, 
planant à faible bamteur. Deux 
batteries russes dissimulées, 
l'accueillirent par une bordée 
de mitraille. 

Le dirigeable, gravement at-
teint, s'enfuit à Novoradomsk, 
où, de plus en plus désemparé, 
Il s'abattit sur une colonne de 
cavalerie allemande en mar-
che. Les chevaux, effrayés par 
l'apparition subite du monstre, 
s'emballèrent. Dix cavaliers 
furent tués et quarante désar-
çonnés et blessés, dans une 
folie galopade à travers la 
forêt. 

Loi epMc rasée 
et ÎBE Mleîies É«É 

Comment ils maquillent 
les commnniqnés français 

^ A-msterdam, 24 Octobre 
Voici le communiqué publié à Berlin le 

23 octobre dans la matinée : 
Sur le théâtre oriental de la guerre, 

les attaques des Russes à l'ouest d'Au-
gustow ont été repoussées ; nous avons 
pris plusieurs mitrailleuses. 

Sur le théâtre sud-est de la guerre, 
aucune nouvelle précise. Sur le canal 
de l'Yser nous avons remporté, hier, 
un succès. 

A l'ouest de Lille, nos attaques ont 
réussi ; nous nous sommes emparés de 
plusieurs villages. 

Sur les autres points du théâtre oc-
cidental de la guerre, les choses sont 
généralement calmes. 

Genève, 24 Octobre. 
On lit dans la Tribune de Genève : 
Tandis que les bulletins de Berlin persis-

tent à nier toute espèce d'événement impor-
tant en France, les communiqués des alliés 
continuent, au contraire, il nous donner des 
renseignements fort intéressants. L'état-major 
allemand se borne à nous dire aujourd'hui : 
L'ennemi a tenté des attaques dans la région 
ouest et nord-ouest de Lille. Ces attaques 
ont été repoussées por nos troupes, avec de 
fortes pertes pour l'adversaire. Il n'ajoute 
pas un mot sur l'importante action engagée 
dans le Nord. Voilà cinq jours déjà qu'il 
adopte cette attitude si curieuse. 

Le peuple allemand en est encore à la ba-
taille de la Somme, et il doit ignorer les dé-
tails de celle qui se livre en ce moment dans 
le Nord. On lui a raconté que les troupes 
avaient poursuivi l'armée belge et qu'elles 
avaient atteint les côtes de la mer du Nord, 
occupé Bruges, cuis Ostende. Il sait vatrue-

mont qu'il y a eu quelques engagements dans 
la région de Lille, mais ensuite plus rien. 
Rien sur la jonction des Belges avec les alliés, 
rien d'une action française contre Lille, pas 
un mot de la prise d'Ypres et d'Armentières, 
aucun renseignement sur le front des alliés 
allant jusqu'à la mer. Pour lui, le gros de 
l'ennemi est encore- dans la région de Bé-
thune-La Bassée, tandis, qu'en réalité, il a 
poussé une pointe de cinquante kilomètres 
plus au Nord. 

Les communiqués français sont présentés 
dans les journaux allemands d'une façon cu-
rieuse. Il n'y a qu'à feuilleter ces derniers,, 
et non les moindres, pour constater le tru-
quage : phrases supprimées, ponctuation 
changée, un mot ajouté qui modifie le sens. 
On ne reconnaît plus du tout le texte de 
l'état-major français. Si uns phrase gène, 
parce qu'elle annonce un succès ennemi, c'est 
bien simple, on la supprime. 

Cette manière de faire ne nous regarde pas 
en somme. Si elle suffit à l'Allemagne, tant 
mieux pour elle. Il nous reste les bulletin» 
des alliés. 

aiauoour 
Un armistice repoussé 

Les Allemands battus 
Paris, 24 Octobre. 

Il y a lieu de signaler à nouveau 
qu'on ne doit pas ajouter foi aux bulle-
tins officiels de l'état-major allemand. 
Un bulletin publié par ce dernier, pré-
tendait que nos attaques sur les hau-
teurs au sud de Thiaucourt, avaient été 
repoussées avec des pertes très considé-
rables pour nous. En réalité, notre 
offensive dans cette direction n'avait pu 
se maintenir sur tous les points atteints 
au cours de ce mouvement en avant,, 
mais elle n'en a pas moins conservé,, 
dans l'ensemble, la meilleure partie du! 
terrain qu'elle venait de conquérir. 

N Ce matin,un parlementaire allemand,, 
envoyé au commandant de l'armée opé-
rant dans cette région, a demandé, de 
la part des autorités allemandes, un 
armistice pour enterrer leurs morts eti 
relever leurs blessés. Le commandant 
de l'armée a renvoyé le parlementaire 
et a fait reprendre immédiatement l'at-
taque. 

Notre nouvelle progression nous a 
permis d'obtenir le résultat que les 
Allemands recherchaient par un armis-» 
tice, et a démontré en même temps 
l'inanité des succès que s'attribuaient 
nos adversaires. 

La Bataille îles Flandres 
Question de m ou de ion 

pour l'Altemap 
L'écrivain militaire du Berliner -Ta* 

geblatt écrit : 
« La plus grande Bataille dé guerre 

est livrée actuellement entre Lille et 
Dunkerque. Ce combat est pour nous 
une question de vie ou de mort, parce 
que de l'issue de cette rencontre dé-
pendra le sort des opérations alleman-
des en France. » 

Le général Blum dit dans le Lokal 
Anzeiger : 

« La bataille du nord de la France 
prendra fin seulement quand une des 
armées adverses, épuisée, ne pourra 
plus continuer la lutte ». 

L'effort allemand sur l'Yser 
On mande de Dunkerque, 20 du courant,; 

au Daily Chronicle : 
« Dimanche, l'état-major allemand de-

manda à 75.000 volontaires, la plupart des 
jeunes gens de moins de 20 ans, do marcher 
sur l'Yser et leur ordonna de franchir la 
rivière à n'importe quel prix. On sait que 
les Allemands échouèrent dans cette tenta-
tive. Leurs pertes se sont élevées, dit-on, à' 
près de 10 pour cent ». 

La Sitiaticm militaire 
Paris, 24 Octobre.-

Les' journaux s'accordent à reconnaître' 
crue les Allemands voyant la victoire leur, 
échapper sur les différents fronts où ils 
sont engagés, veulent porter un grand 'coup 
et tentent actuellement un suprême effort 
pour gagner la côte française vers Dun-
kerque et Calais. Juscra'ici, les Belges ont 
tenu bon, môme par de contre-attaques ils 
ont réussi à repousser l'ennemi, mais en 
présence de forces considérables ils durent 
céder un peu de terrain. Toutefois, les alliés 
ont eu quelques succès entre Liile-Fro-
melles. 

L'Echo de Paris dit que les Allemands 
luttent en désespérés, mais que leur effort 
colossal n'est pas capable de faire reculer 
nos Lignes intérieures'. 

Le général Cherflls, dans le même jour-
nal, dit que lorsque la violence des efforts 
allemands sera épuisée, et qu'ils seront 
hors d'état de renouveler leurs tentatives,-
ce sera notre tour de pousser une attaque, 
sur un point bien choisi. Notre manœuvre 
a été habile. Elle a soudé toutes les forces 
des alliés dans une bataille unique appuyée 
à la mer. Saluons la vailIaU'ce de l'armée 
belge, dit-il, qui tient si fermement sur le 
barrage de l'Yser et son admirable roi. 

Le lieutenant-colonel Rousset écrit ce soir 
dans la Liberté : 

« Voici un fait caractéristique et qui se 
trouve confirmé aujourd'hui par le commu-
niqué officiel. Il s'agit du renforcement des 
troupes ennemies par des éléments de caté-
gorie inférieure, évidemment empruntés au 
landsturm. 

« L'Allemagne, obligée de faire face sur 
des points très distants à deux adversaires 
redoutables dont elle peut maintenant me-
surer la vigueur, en vient manifestement à 
ràcler ses fonds de tiroir. Elle jette au feu 
des hommes sans instruction militaire, qua 
mènent des cadres improvisés. 

Nous avon3. hélns ! connu naguère cette 
méthode et noua savons. Dan une exDô-



Wence cruelle, qu'elle ne donne jamais que 
de médiocres résultats. Pour que nos adver-
saires si minutieux dans la préparation 
d'une guerre, et si soucieux de forger par 
avance l'instrument de choc irrésistible, se 
voient contraints de l'adopter, c'est vrai-
ment que la situation devient critique. 

«' La levée en masse a toujours été la res-
source dernière des pays aux abois. » 

La Situation â Mon est exoelleo 
Rome, 24 Octobre. 

On télégraphie de Bordeaux au Lavoro : 
Les ministres Briand et Sarraut, chargés 

d'une mission du gouvernement dans les 
départements de l'Est, se sont rendus au quar-
tier général où ils se sont entretenus longue-
ment avec le général Joffre. Ensuite, ils arri-
vaient à Verdun où ils passaient la journée. 
Dans la nuit, accompagnés du gouverneur de 
de la place, ils visitèrent le fort Daulont qui, 
11 y a quelques jours, fut bombardé pendant 
une demi-heure par l'artillerie lourde alle-
oaande. 

Les ministres parcoururent ensuite les com-
mîmes qui furent incendiées et saccagées par 
les Allemands durant les combats qui eurent 
lieu dans cette région. 

Les ministres quittèrent Verdun, continuant 
leur tournée dans l'Est. Ils emportèrent de 
leur visite l'impression précise que la place 
forte répond parfaitement au but pour lequel 
ille a été créée. 

Ils sont revenus, frappés surtout du calme, 
du sang-froid, de l'élan et de la confiance 
qui régnent aussi bien dans l'élément civil que 
dans l'élément militaire. 

En 
ânvers-la-Morîe 

Paris, 24 Octobre. 
Une dépêche d'Anvers dit qu'Anvers a 

('aspect d'une ville morte. Presque tous les 
habitants qui étaient rentrés sont partis de 
nouveau. 

L'état-imajor allemand a quitté la ville, 
ainsi que toutes les troupes qui se sont diri-
gées vers le sud, en sorte que l'occupation 
allemande est très réduite. 

Les secours de rAustralie 
Melbourne, 24 Octobre. 

Le premier ministre a proposé un crédit de 
100.000 livres sterling pour venir en aide aux 
Belges. II a fait l'éloge de la bravoure des 
Belges et a déclaré que la Belgique avait 
donné un exemple admirable au monde en-
tier. Le ministre a ajouté : « Nous nous ré-
jouissons des efforts résolus rie nos alliés 
français pour repousser les envahisseurs arro-
gants. » 

Le tsar décore le généralissime 
Pétrograde, 24 Octobre. 

L'empereur a conféré au généralis-
sime les insignes de l'Ordre de Saint-
Georges de troisième classe, pour son 
énergie, sa vaillance et sa fermeté dans 
l'exécution des plans de guerre, çr«î 
ont couvert d'une nouvelle gloire l'ar-
mée russe. 
ïi'Mver n'arrêtera pas 

les f^ïdaîs du Tsar 
Londres, 24 Octobre. 

Le duc de Leuchtenberg, oncle du Tsar, 
n fait, suivant le Daily Telegraph, la décla-
ration suivante : 

Selon moi, dit il, Guillaume II et son allié 
François-Joseph, jouent maintenant un jeu 
très dangereux, et ils gardent encore l'espoir 
d'être vainqueurs, mais avec nos neuf mil-
lions de soldais, et en parfaite entente avec 
1rs fils héroïques de la Belgique, de l'Angle-
terre et de la France, no.us formerons au-
tour de l'Allemagne et de l'Autriche un vaste 
cercle d'acier, qu'il sera absolument impos-
sible de rompre. Il faudra tenir jusqu'au 
bout. 

Questionné sur les rumeurs qui couraient 
au sujet de l'armistice pour les mois d'hi-
ver, le duc répondit : 

— Ces bruits sont parfaitement absurdes, 
car le Tsar a. juré d'écraser aussi bien l'Al-
lemagne que l'Autriche. 

Les troupes russes sont parfaitement accou-
tumées aux rigueurs de l'hiver, et elles souf-
friront moins du froid que les Allemands. Il 
est sûr que le Tsar n'accordera pas d'armis-
tice pour l'hiver. Mon ovinion personnelle 
est que vers le milieu de l'hiver des batailles 
terribles auront, lieu sur les 'champs de l'Au-
triche et de l'Allemagne. 

L'empereur et la jeunesse slave 
Pétrograde, 24 Octobre. 

Le Tzar a exprimé par l'intermédiaire du 
ministre de l'Instruction Publique, sa re-
connaissance aux étudiants de l'Université 
de Pétrograde, pour l'empressement patrio-
tique qu'ils montrent à défendre le pays. 

Moscou Tient en aide aux alliés 
Moscou, 24 Octobre. 

La municipalité de Moscou a voté un cré-
dit de cent mille roubles pour secourir la 
population éprouvée de Belgique. 

Des sommes égales ont été votées au pro-
fit des populations malheureuses de la Ser-
bie, du Monténégro et de la Pologne. 

Les prisonniers polonais se 
réjouissent des victoires russes 

Pétrograde, 24 Octobre. 
Les prisonniers de guerre polonais qui 

ont été envoyés à Viatka, ont fait célébrer 
un Te Deum d'action de grâces à l'occa-
sion de la victoire russe sur la Vistule. 

la consommation du bétail. Depuis le début 
de la guerre, en effet, 85.000 bœufs ont été 
abattus à. Budapest contre 25.000 pour la pé-
riode correspondante de 1913. ^* 

On assure que le manque de bétail ert Jîiu-
triehe-Hongrie est maintenant manifeste et 
l'on en' donne pour preuve que la consom-
mation de la viande de cheval augmente ra-
pidement ; c'est ainsi qu'on a amené sur le 
marché do Vienne ni abattu lundi 5C0 che-
vaux qui ont atteint le prix de 100 à 250 francs 
la pièce. Depuis le commencement du mois, 
les prix de certaines denrées, telles que les 
ceufs et le beurre ont augmenté, à Vienne, 
d'une façon effrayante ; ils sont devenus 
inaccessibles aux classes pauvres. La Hon-
grie est maintenant seule à fournir les œufs 
dont les paysans, dit-on, tirent des bénéfices 
considérables ainsi que d'autres produits ; ils 
paraissent même à un tel point disposés à 
thésauriser que le clergé catholique des dis-
tricts campagnards aurait récemment invité 
h pousser les habitants de ces régions à dé-
penser cet argent inattendu en achetant des 
machines et des instruments agricoles ainsi 
que d'autres objes dans l'intérêt de la com-
munauté. 

La terreur en Herzégovine 
Trieste, 24 Octobre. 

Les soldats revenant de l'Herzégovine 
déclarent qu'un véritable régime de terreur 
règne dans cette province parmi la popu-
lation civile.Les troupes autrichiennes fusil-
lent chaque jour des suspects et brûlent 
impitoyablement les maisons des paysans 
absents. 

Cent cinquante prisonniers serbes ont 
été exécutés sommairement. 

La convocation de la Lanâsturm 
Venise, 24 Octobre. 

Suivant des rapports de source privée pro-
venant d'Autriche, rien de ce qui s'est produit 
depuis le début de la guerre n'a causé une 
dépression des esprits aussi générale dans 
toute la monarchie dualiste que la convoca-
tion de la landsturm. 

Depuis le 17 octobre, ceux qu'on surnomme 
dans le peuple « les invalides de l'Etat » 
comptent des milliers d'hommes qui, ayant 
subi l'examen d'aptitude physique au service 
militaire, ont été rejetés une fois, deux fais, 
et même trots fois, comme impropres au ser-
vice. La plupart souffrent de défauts physi-
ques sérieux et incurables. , 

Le fait que le ministre de la Guerre juge 
actuellement nécessaire d'enrôler des hommes 
à demi aveugles, boiteux, infirmes, ou de 
faible constitution, soulève dans les classes 
intelligentes un sentiment qui touche à la 
consternation et l'on commence à penser que 
la situation militaire doit être véritablement 
alarmante pour que le gouvernement se 
résolve à recourir à une pareille mesure. 

En Allemagne 
La Diète de Prusse vote 

les crédits pour la guerre 
Stockholm, 24 Octobre. 

Une dépêche de Berlin annonce que la 
Chambre des députés de Prusse s'est réunie 
jeudi pour la session d'un seul jour. La salle 
était archicomble. Un grand nombre de dépu-
tés blessés assistaient à la séance, la plupart 
en uniforme. 

Le vice-président du Conseil des ministres 
M. Dctyhrueck, a déposé, au nom du chance-
lier, les nouveaux crédits, dont un d'un mil-
liard et demi de marks pour la guerre. Au 
milieu- des applaudissements frénétiques, le 
ministre a parlé de la nécessité de eondivre 
la guerre jusqu'à sa fin heureuse èt de la 
conviction de . tous . que l'Allemagne possède 
la force nécessaire pour vaincre ses c-iimmis. 

Après une intervention de M. Hirsch, socia-
liste, et un discours patriotique du prési-
dent, la Chambre a voté, à l'unanimité, les 
crédits demandés. La Chambre des Seigneurs 
les a également votés. . 

La Diète s'est ajournée au 9 février. 
Copenhague, 24 Octobre. 

La séance du Landtag de Prusse fut, selon 
Jes journaux allemands, très impressionnante. 
L'empereur Guillaume portait sur son uni-
forme la croix de Fer. Un grand nombre de 
députés étaient revenus du front pour assis-
ter à la séance. Les membres de l'assemblée, 
qui firent la campagne de 1S70, portaient sur 
leur habit l'ancienne croix de Fer. 

Tous les députés socialistes ont émis un vote 
favorable à lemprunt de guerre, qui est des-
tiné, comme on le sait, aux sinistrés des pro-
vinces do la Prusse 'orientale -et à des tra-
vaux publics qui doivent être entrepris immé-
diatement, principalement en Pologne et en 
SiJésie. 

Prisonniers de guerre 
contre sans-travail 

Amsterdam, 24 Octobre. 
Dans un article intitulé « Prisonniers de 

guerre contre sans-travail > \o' Vorwaerts se 
plaint, amèrement du sort réservé au:, sans-
travail. Il déclare que des centaines rte mil-
liers de sans-travail voudraient bien être em-
ployés aux travaux agricoles, mais que, 
paraît-il, les autorités préfèrent eonntr cette 
besogne aux prisonniers de guerre. 

Le Vorwaerts ajoute que les prisonniers 
de guerre doivent travailler cinq heures par 
jour pour gagner leur nourriture et neur loge-
ment. Toutes les autres heures de travail 
sont payés 10 pfennigs l'heure. Aussi ne faut-
ils pas blâmer les propriétaires s'ils préfèrent 
employer les prisonniers de guerre, mais on 
ne peut pas comprendre que les autorités en-
voient des prisonniers aux propriétaires qui 
en demandent. 

Le kaiser sur le iront 
Londres, 24 Octobre. 

On mande de New-York, au Daily News : 
Le correspondant d'un journal américain té-
légraphie de Montmédy, le 21 octobre, que 
l'empereur d'Allemagne est souvent sur le 
front, qu'il visite les tranchées, distribue aux 
soldats des cigares et des cigarettes et leur 
parle amicalement. 

Un cuirassé grec 
en construction à Stettin 

Athènes, 24 Octobre. 
D'après une information de Berlin, les tra-

vaux du cuirassé grec Georgcs-1", construit 
à Stettin sont poussés avec une grande actl 
v-fté. Le lancement pourra avoir lieu avant la 
fin de l'année. Il se confirme que le gouver-
nemeent fit démentir officiellement auprès du 
gouvernement grec les informations d'après 
lesquelles l'Allemagne aurait l'intention de 
retenir le navire pour le joindre à sa propre 
flotte. 

prétexte commode qui justifie toutes les lâ-
chetés. » 

La Russie oîîre de libérer 
ses prisonniers d'origine italienne 

Borne. 24 Octobre. 
Une note officieuse dit que, hier soir, l'am-

bassadeur de Bussio M. Krupenski, se rendit 
à la Consulta pour faire a M. Salandra une 
communication de la part de son gouverne-
ment. 

Le texte de cette communication, qui repro-
duit une dépêche adressée de Pétrograde à 
l'ambassade impériale de Rome, est le sui-
vant : 

L'empereur de Russie, voulant don-
ner un témoignage de sa haute sympa-
thie à l'Italie, a bien voulu ordonner de 
proposer la libération de tous les pri-
sonniers autrichiens de nationalité ita-
lienne, si le gouvernement italien s'en-
gage à les garder pendant tout le temps 
de la guerre, dfih qu'ils ne puissent pas 
rentrer dans l'armée austro-hongroise. 

M. Salandra répondit qu'il appréciait hau-
tement les intentions sympathiques du tsar, 
mais il a fait remarquer a l'ambassadeur 
que, d'après le droit public intérieur, tout 
italien ou étranger arrivant sur le terri-
toire italien, et n'ayant pas commis de cri-
mes, est libre, et que sa liberté ne peut être 
aucunement restreinte. Par conséquent, il 
ne voyait pas comment l'Italie pourrait pren-
dre l'engagement do garder et de soumettre 
à une surveillance les prisonniers libérés 
par la .Russie dans ces conditions, pour les 
empêcher de passer la frontière italienne, 
sur quelque point, eu égard, en outre, aux 
devoirs de neutralité que l'Italie est obligée 
d'observer. 

M. Salandra a ajouté qu'il se réservait 
d'approfondir l'examen dos questions de 

droit qui peuvent éventuellement surgir, et 
qu'il va charger les bureaux compétents 
d'étudier. 

mais font leur charbon de plus en plus diffi-
cilement. 

Sur quatre mille vapeurs anglais navi-
guant au long cours, trente neuf seulement 
ont été coulés, soit moins de 1 pour cent, 
huit à neuf mille traversées ont été effec-
tuées, dont moins de cinq pour mille ont 
été entravées. En revanche, sur le petit 
nombre de navires allemands qui ont risqué 
des traversées, 133 ont été capturés, soit 
quatre ' fois plus que les navires britanni-
ques. 

Bombay, 24 Octobre. 
Au sujet du croiseur Emden, le gouver-

nement de l'Inde publie aujourd'hui une 
déclaration significative. Il informe que tou-
tes les routes navales peuvent être consi-
dérées comme assez sures, à partir du 
21 octobre, 9 heures du soir. 

g Mm 

Un Communiqué officiel 
de la Marine française 

Paris. 24 Octobre. 
Voici, d'après le Moniteur de la Flotte, 

le communiqué officiel de la Marine sur les 
dernières opérations maritimes, dont la plu-
part sont connues : 

Le 15 octobre, dans l'après-midi, le croiseur 
anglais llawke a clé coulé par un sous-marin 
allemand, au large d'Aberdeen ; tout l'équi-
page, sauf .30 hommes, a été noyé. Le Hawke 
était un croiseur ancien datant"de Ï8S1, d'un 
déplacement de 7.500 tonneaux, armé de 
deux canons de 23 et de div de 15. 

Une attaque tentée à la même heure sur le 
Theseus, croiseur semblable au Llawke, n'a 
pas eu de succès. 

Lé 17, dans l'après-midi, le croiseur con-
ducteur d'escadrilles anglais Vndatued, qui 
vient de terminer ses essais et de prendre 
armement, a coulé au large des îles de la 
côte hollandaise, les quatre torpilleurs alle-
mands : S-H5, S.'.lT, SUS, S-1IV. 

Le Bruix et la Surprise ont bombardé, après 
sommations restées* sans réponse, deux pos-
tes du Cameroun. Comnos et Kribili, les 11, 

, 13 et 14 octobre. 
Le croiseur anglais Yarmouthe a coulé, 

près de Sumatra, 'le steamer allemand Khar-
komania, de la Compagnie Hamburg-Amerika 

captura le vapeur grec Pontopopos ; ces 
deux . navires avaient été signalés comme 
accompagnant pour le ravitailler le croiseur 
allemand Emdcn. 

Le 18,.Te Waldcck Rousseau a été attaqué 
sans succès par un sous-marin autrichien de-
vant Caltaro. 

Le croiseur japonais Takashiko,. do. 3.700 
tonneaux, a heurté une mine dans la baie de 
Kiao-Tehéou, dans la nuit du 17 octobre et a 
coulé. Ce croiseur, div type ancien, avait à 
bord 17 officiers et 300 hommes ; environ 
presque tons ont péri ». 

La chasse ans croiseurs allemands 
Londres, 24 Octobre. 

D'après l'Amirauté.soixante-dix croiseurs 
jritanniques, japonais, français et russes, 
sans compter les croiseurs auxiliaires,sont 
à la recherche des huit ou neuf croiseurs 
allemands qui parcourent l'Atlantique, le 
Pacifique, l'Océan Indien et se défilent à 
travers des milliers d'Iles et d'archipels, 

Les socialistes réclament 
des mesures énergiques 

Trieste, 24 Octobre. 
TLes socialistes mécontents des mesures pri-

ses par le gouvernement pour le soulagement 
des sans-travail, demandent l'organisation 
d'un fonds officiel d'au moins cinq cents mil-
lions de couronnes, constitué par des em-
prunts forcés imposés aux corporations et 
aux particuliers riches, ou encore par des 
contributions de guerre imposées à la pro-
priété. Les socialistes demandent aussi que 
des secours permanents soient accordés aux 
veuves et aux orphelins des soldats tués. 

Le ministre de la Guerre déclare que le gou-
vernement a déjà envisage des mesures spé-
ciales. Dans ce but, les autorités compéten-
tes autrichiennes ont ordonné la suspension 
fles cours dans les écoles et l'exécution de tra-
vaux d'aiguille. Les filles sont employées ex-
clusivement à la contection de vêtements d'hi-
ver pour les troupes. 

La crise agricole et commerciale 
Venise, 24 Octobre. 

Des nouvelles de Hongrie se font l'écho des 
plaintes formulées par les déplorables condi-
tions du marché du bétail à Budapest où, dit-
on, à cause de l'infuflisance du personnel, on 
laisse fréquemment les bêtes sens leur don-
ner de nourriture et sans les abreuver jus-
qu'à trois et cinq jours ; il en résulte qii'on 
en retrouve mortes un certain nombre et le 
reste fournit une viande de qualité très infé-
rieure. 

D'autre part, la nécessité d'alimenter les 
effectifs a âineuê un énorme accroissement de 

Les exploits de la « Foudre » 
Rome, 24 Octobre. 

Le Giornale d'ilalia reçoit de Saint-Jean 
de Médoua : 

Le bombardement des forts de Cattaro par 
le Lowcen et par les navires alliés a conti-
nué très violent pendant toute la journée 
d'hier et a été repris ce matin. 

Lo fort de Vrmatz n'a pu répondre au feu 
et paraît être réduit au silence. 

En mer, s'est déroulé, hier, un épisode émo-
tionnant : 

Le contre-torpilleur français la Foudre, qui 
s'était éloigné du reste de la flotte française 
qui bombardait Cattaro, poursuivit un petit 
navire autrichien qui sortait des bouches de 
Cattaro. 

Le navire autrichien fut rapidement rejoint 
par le contre-torpilleur français qui ouvrit le 
feu, pendant que deux unités anglaises venant 
de la basse Adriatique entraient aussi en 
action, lançant des torpilles contre le navire 
autrichien, qui parut, un moment sombrer, 
puis remonta à la surface et réussit à s'éloi-
gner à toute vitesse. 

La Foudre avait subi quelques avaries.mais 
elle avait riposté merveilleusement et manœu-
vrant d'une façon admirable, elle put gagner 
un refuge sûr, sur la côte dalmate. 

Le sucre ne manquera pas 
Londres, 24- Octobre. 

On annonce officiellement que les achats 
considérables de sucre, faits par le gouverne-
ment, permettent de maintenir pendant de 
longs mois le piix de cette denrée au cours 
actuel et même au-dessous, et rendent possi-
ble la totale prohibition jusqu'à nouvel ordre 
de l'importation des sucres. 

Cette décision a été prise par le gouverne-
ment britannique, afin d'empêcher l'Allema-
gne et l'Autriche de se faire de l'argent en 
vendant leurs stocks. 

La guerre au commerce allemand 
Belfort, 24 Octobre. 

Une grande maison d'horlogerie de Londres 
a avisé un de ses fournisseurs de Bienne 
(Suisse) qu'elle ne prendra livraison d'au-
cune commande avant qu'on lui ait assuré, 
formelleratnl, que les produits livrés ont été 
entièrement fabriqués en Suisse, qu'aucun 
Allemand n'appartient à la direction de la 
maison et qu'aucun capital allemand n'est 
engagé dans l'affaire. 

Le contingent rhoôésien 
pour la guerre 

Londres, 24 Octobre. 
On mande de Salisbury, 21 courant, au 

Times, que le gouvernement de la Rhodesia 
d'ayant pas obtenu la permission du.' gou-
vernement impérial de faire voter un 
emprunt de guerre de 100.000 livres (2 mil-
lions et demi de francs) par le Conseil légis-
latif, a décidé d'augmenter de 36.000 livres 
(900.000. francs), le budget des dépenses mili-
taires. 

Un contingent de 500 hommes a déjà .été 
recruté et les demandes d'enrôlement conti-
nuent à affluer de toutes les parties du terri-
toires. Ou n'éprouvera aucune difficulté à 
lever un autre contingent de 1.000 hommes. 

Le- secrétaire britanniaue des colonies, en 
exprimant sa profonde gratitude à la Rhodé-
sia pour son patriotisme, a fait observer que 

le montant de l'emprunt de guerre proposé 
ferait peser une trop lourde charge sur la 
colonie. 

Les Serbes et les Moeiéoéps 
cite les AotfioliîeoE 

Les attaques autrichiennes 
repoussées en Bosnie 

Nich, 24 Octobre. 
L'ennemi a attaqué, le 20 octobre, sur tout 

ie front de la Bosnie, les troupes serbes et 
monténégrines. Toutes les attacrues ont été 
repoussées. Les quelques colonnes enne-
mies qui ont prononcé des contre-attaques 
ont été obligées de se retirer en déroute. En 
poursuivant ces colonnes, les nôtres se sont 
assez avancées. 

La situation reste sans changement sur 
les autres points du front. Toutefois, de 
temps en temps, l'ennemi a ouvert, tantôt 
fortement, tantôt faiblement, des feux d'ar-
tillerie et d'infanterie contre les positions 
de Goutchevo, vers Mitrovitza et vers Bel-
grade. 

'âtliÉ le la Hallanoe 
La Triple Entente doit veiller 

à sa neutralité 
Paris, 24 Octobre. 

M. Clemenceau écrit dans VEomme Libre : 
La prise d'Anvers va probablement met-

tre la Hollande dans une situation plus déli-
cate encore, car tout donne à penser qu'en 
dépit des traités, le kaiser cherchera, sous 
quelque forme que ce soit, à se servir de 
l'Escaut. La Triple Entente a le droit de 
compter que la Hollande fera tout son de-
voir. 

La guerre ainsi suivra son cours sans 
que les pays neutres nous infligent le dom-
mage de la prolonger en se prêtant à des 
tentatives obliques de ravitaillement au 
profit de l'Allemagne,, et la Hollande, tout 
aussi menacée que la Belgique elle-même 
de l'envahissement germanique, la Hol-
lande militairement indifférente que la vic-
toire de l'Allemagne aurait mise sous la 
puissance de Berlin, verra, son indépendan-
ce sauvée par la Triple Entente et avec la 
Triple Entente, par la Belgique elle-même, 
ce qui sera pour les annalistes futurs d'un 
assez bel enseignement. 

T'.m d'pux nul servit pendant de nom» 
brèmes ann^s comme valet de .chambra, 
dans un grand hôtel du boulevard des Capiw 
cines Tarante en effet qu'ils sont partis dei 
Berlin le 12 octobre, et sont arrivés à Dix-, 
mude" e lundi°Ï9 et c'est le mercredi^1 mig 
ont été faits prisonniers par 1 aimée belge4 Ils ont uaraît-il beaucoup souffert dans 
les tranchées de bîxmude.où ils avaient da 
l'eau jusqu'en haut des cuisses. 

Ce prisonnier dit en. outre que les tolgea 
sont Très malins. Us les ont "pris entre deux; 
feux d'artillerie. L'infanterie rampant sua 
le sol est arrivée à quelques mètres des tran* 
chées, et s'est alors précipitée à la baionnette.^-

Se voyant surpris, les Allemands se sont! 
rendus sans combattre. , ^ 

Quelques-uns seulement d'entre eux ont étal 
blessés et laissés à Calais. 

Ces hommes, dont plusieurs parlent correct 
tement le fiançais, se déclarent heureux*, 
d'être prisonniers. 

Comme on leur annonce que les troupes, 
allemandes reculent, et qu'elles seront bien^ 
tôt repoussées de Frante, un sous-offlcier se» 
dresse, indigné et s'écrie * « Ce n'est pas! 
possible, Dieu est avec le kaiser et le kron^ prinz 1 » 

Ces prisonniers sont dirigés sur une villa du Midi. 

La franchise militaire 
pour les mobilisés suisses 

Bordeaux, 24 Octobre. V 
Par décret du président de la République; 

rendu sur le rapport du ministre des Postes,, 
les lettres simples expédiées de Suisse pafl 
les militaires mobilisés de ce pays aux mem-
bres de leur famille résidant en France, e1 
qui bénéficient de la franchise au départ, au-< 
ront, également droit à la franchise en! 
France, a condition de porter le cachet da 
la poste militaire suisse 

Le commerce paralysé 
en Asie-Mineure 

Athènes, 24 Octobre. 
On mande d'Asie-Mineure que les persécu-

tions continuent à l'égard des populations 
grecques demeurées dans rintéfrieur> Une 
crise économique sévit ; le commerce est pa-
ralysé ; les recettes douanières de Smyrne, 
pour le' mois d'août, auraient atteint seule-
ment S.000 livres turques, contre 75.000 en 
août 1013 ; et les revenus affectés au service, 
de la dette, 14.000 livres contre 134.000. . 

On signale que tous les journaux sans ex 
ception envoyés par la poste sont confisqués 

RÉCITS DE GUERRE 

Paris, 24 Octobre. 
M. Max Aghion a eu le beau courage de 

s'aventurer ces jours-ci en Allemagnc,sans 
connaître un mot d'allemand. C'est ainsi 
qu'à Cobïentz, il a pu apercevoir le kaiser 
traversant la ville dans son automobile. 11 
nous conte les impressions de sa rapide 
vision de l'empereur d'Allemagne : 

Dans Cobïentz 
Dans les larges rues bordées de maisons 

de briques jaunes et ronges et de palais de 
stuc d'un style mun.icho-berlinois effroyable, 
je vais avec mon guide. Pas un drapeau aux 
fenêtres, et pourtant lui, le kaiser, est ici 
dans cette ville. Il y est venu voici deux 
jours pour voir son fils Joachim, son fils pré-
féré, qui a été blessé en France, et qu'on 
soigne"dans un petit château aux environs de 
Cobïentz. 

Il faut absolument que j'aperçoive l'empe-
reur, mais où aller pour cela ? La ville est 

300 automobiles italiennes 
envoyées en Allemagne 

Milan, 24 Octobre 
Le Secolo a constaté qu'à la station de 

Luino sont passées, pour entrer en Suisse, à 
destination de l'Allemagne, par Bâle et Ro-
manshorn, plus de 300 automobiles italiennes. 

Les Italiens qui assistaient au départ des 
trains chargés de cette contrebande de guerre 
étaient complètement scandalisés. Mais cette 
exportation iTeffeetutait régulièrement avec 
le « nulla osta » des autorités militaires. < 

« Maintenant, nous nous attendons, dit le 
Secolo, à voir cette information démentie, 
suivant la coutume du gouvernement, qui 
comprend la neutralité commo un service à 
rendre clandestinement aux empires alliés. 

« Mais nous savons aussi quel compte on 
peut faire de ce3 démentis. 

• Hier, c'était le président du Consortium 
agraire de Gènes qui protestait contre l'ex-
pédition du blé et de légumes secs en Suisse, 
c'est-à-dire en Allemagne. 

« A Milan, un Suisse, émissaire de l'Alle-
magne, achète de grandes quantités de foin. 
Des ouvriers italiens sont recherchés pour 
travailler au service du militarisme alle-
mand, et notamment pour creuser des tran-
chées à l'usage des armées qui menacent de 
tenir sous le joug la civilisation de toute 
l'ICurope. 

« C'est \in doux pays que l'Italie où, pen-
dant, que les autres se battent, on fait tran-
quillement soc affaims. La neutralité est un 

iaunes et noires qu'ils traînent sur les pavés. 
Ils sont tous pareils avec de bonnes grosses 
têtes rondes, des yeux gris bleu et des crânes 
aux cheveux si ras qu'on voit leur peau rose 
au travers. Les uns sont habillés de gris, les 
autres d'un bleu violent avec des cols rouges. 

Quelciues blessés passent aussi, la tête ban-
dée de linge, ou le bras en éeharpe. De loin 
en loin, un ober-lieutenant ou un major, raide 
comme un piquet, la casquette plate sur lo 
nez, engoncé dans son col trop haut, empêtré 
dans son long manteau bleu ciel, passe dédai-
gneux. 

Chez le Coiffeur 
Nous nous arrêtons dans une boutique de 

coiffeur et tandis que les « friseurs » vêtus 
d'une veste blanche et bleue, nous passent 
avec leurs doigts la mousse de savon sur la 
figure, mon guide les interroge. 

— Der kaiser ? Alors toute l'admiration du 
barbier éclate : « Nous voulons voir l'em-
pereur ? Naturellement, nous voulons voir 
l'empereur ? Tout le monde veut lo voir, l'ad-
mirer I Ah ! ils n'en ont pas un comme çà 
en Angleterre ! * 

lit tandis que. mon guide approuve, le « fri 
seur » nous explique que c'est la chose la 
plus simple du monde. 11 suffit d'aller dans 
une rue principale, de nous attabler dans un 
café, et d'attendre. Le kaiser va passer. Il 
passe tous les après-midi en auto, pour aller 
inspecter les forts qui se trouvent là-bas, tout 
au bout de la ville. 

Dix minutes après, nous étions dans la rue 
principale,' installés à l'intérieur d'un élé-
gant café « genre parisien », et le patron, un 
gros homme à figure écaxlate, dont le cou 
trop gras faisait^ un bourrelet de chair sur 
le col trop hauli, le patron nous servait le 
t Valbfleisch » et le cornichon, en noms don 
nant force détails sur le séjour de l'empereur. 

Evidemment nous avions fait le voyage 
pour voir le kaiser. Il comprenait çà lui, lui 
qui avait eu la joie de le voir dix fois déjà, 
et sans s'en fatiguer. Je vous iure, dix fois 
parfaitement, car, nous l'ignorions peut-être 
mais l'empereur était déjà Venu au début de 
la guerre dans sa bonne ville de Cobïentz 
de Cobïentz qu'il aimait particulièrement. 

Une heure sonne, puis deux heures, puis 
deux heures un quart. Un mouvement se 
dessine dans la rue. Les jsrouaas se font plus 

denses et, brusquement, un coup de trompette,-! 
un coup de trompette bizarre à trois notes 
éclate. C'est lui, lui 1 le kaiser passe. 

Le Kaiser passe 
Je sors avec une curiosité ardente. La trom-
:tra résonne, écorchant l'air de ses notes 

violentes, impératives et tout à coup, en 
trombe, une auto blanche passe. Un aigie noir 
semblable à un papillon monstrueux, piqué 
tout vif-, sur une feuille de papier blanc, 
s'éca-rtèle sur la caisse. Un cliauffeur et un 
mécanicien portant le brassard safran, mou-
cheté d'aigles noirs, sont assis sur les sièges 
de devant et, derrière, enfoncé dans son coin, 
Guillaume II. 

Une casquette à double cocarde, une grande 
cape bleu clair, un œil bleu perdu dans un 
repli de chair ,une moustache à peine rele-
vée, un nez droit, un menton volontaire. 
C'est le maître de l'Allemagne' qui passe I 
Près do lui, raide, humble, la figure trop 
pleine sous le casque trop petit, se tient un 
officier. Il est très pâle, car l'empereur sem-
ble en colère, très en colère. Ses sourcils sont 
froncés et sa moustache, d'uu blond gris, se 
hérisse sur le rictus des lèvres. 

Et dans la foule, tout autour de moi, les 
gens sont comme l'officier, ils restent là 
humbles, admiratifs, pâles. Le kaiser est en 
colère. Us sentent que ce n'est pas le moment 
de crier leur joie. Alors tous ces gros hom 
mes, toutes ces grosses femmes, se tiennent 
figés, extasiés, humbles et... muets. 

Un nuage de poussière, un dernier cri rau-
que de la trompette, l'empereur est passé I 
Et tandis que l'auto s'éloignait, tandis nue 
la trompette égrenait au loin ses notes aiguës, 
je songeais. 

« Alors c'est pour cet homme-là que quinze 
millions d'autres hommes se battent, que des 
familles sont en deuil, des malheureux sans 
abri, que des trésors d'art sont consumés, 
que des villes entières sont détruites. C'est 
cet brmmo enfin qui a déchaîné les calas-
tronl es 1 » 

Je r.e l'ai vu, le kaiser, qu'une seconde, et 
d'ans cette seconde j'ai eu une impression 
profonde, certaine : cet homme indéniable 
ment est énergique, brutal peut-être, mais 
sensible, intelligent. Et je pense à ce que l'on 
me disait hier encore à Berlin : « L'empereur 
notait plus populaire. Le kronprinz et sa 
camarilla d'officiers galonnés, lui prenaient 
le cœur de son peuple. » Et tout un drame 
possible se déroule devant mes yeux : Ce 
souverain déjà sur le déclin, obligé de cou-
rir la foTmidable aventure pour ne pas som-
brer dans la tourmente que son fils impru-
dent, a déchaînée autour do son trône.-

Mais qu'importe I Quoi que l'on puisse 
alléeruer en son nom, il est coupable et les 
ruines qu'il a accumulées crieat contre lui, • 

Etrange spectacle 
Dnix heures après, je partais pour la 

Hc.lbii d- et tandis que je passais SUT la- place 
de là Gare, j'ai vu un étrange spectacle 
C'était une longue théorie de blessés, d'éclo 
pés. d'infirmes, aux figures douloureuses qui, 
se tenaient blottis sous des couvertures, dans 
de toutes petites voitures à bras et des 
enfants, des enfants de huit et dix ans, des 
enfants aux tètes blondes et roses, poussaient 
de leurs frêles bras les voiturettes, pour 
faire prendre un peu d'air aux malheureux 
blessés qui revenaient de là-pas* de la guerre, 
Et/vraiment, c'était dans le calme du soir 
un cortège lamentable» 

A l'« Officiel » 
Bordeaux, 24 Octobre. 

M. Tarbouriech, directeur du personnel au 
ministère du Commerce (section des Postes 
et Télégraphes) est. nommé directeur de la 
comptabilité, en remplacement de M. Pas-
quet, nommé directeur du personnel. 

Bordeaux, 24 Octobre. 
Le président de la Bépublique a signé un 

écret prohibant la sortie des sucres dans les 
olonies et pays de protectorat autres que 

la Tunisie et le Maroc. 
Bordeaux, 24 Octobre. 

Le ministre des Colonies vient do prendre 
un arrêté ajournant jusqu'à nouvel ordre 
l'ouverture des cours de l'Ecole coloniale et 
de l'Ecole nationale d'agriculture coloniale 
pour l'année scolaire 1914-1915. 

Bordeaux, 24 Octobre. 
L'enseigne de vaisseau de première classe 

Hus est nommé au commandement d'un tor 
pilleur à Dunkerque. 

Les exercices religieux 
dans les hôpitaux militaires 

Bordeaux, 24 Octobre 
Le Bulletin des Armées de la République 

publie la note suivante : 
« M. Millerand, ministre de la Guerre, 

vient d'adresser aux gouverneurs militaires 
de Paris et de Lyon et aux généraux com-
mandant les régions, une circulaire relative 
à l'exercice des cultes dans les hôpitaux. 

« Les règlements en vigueur n'autorisent 
a célébration d'office religieux dans les éta-

blissements hostitaliers militaires soit per-
manents soit temporaires, que lorsque ceux-
ci possèdent une chapelle régulièrement ou-
verte au culte. 

.« Ces règlements qui ne sont pas l'applica-
tion des lois régissant en France l'exercice 
des cultes, doivent être strictement observés, 
de même, les distributions d'objets de piété 
qui prendraient l'apparence de manifesta 
tions collectives, sont interdites. 

« Toutefois, les instructions ministérielles 
n'ont jamais prescrit de retirer aux militai-
res hospitalisés la faculté de recevoir le3 
objets de piété, médailles, Bibles, etc., qu'ils 
pourraient demander eux-mêmes à leurs pa-
rents ou aux ministres des' différents cultes 
autorisés à pénétrer dans les opérations sa-
nitaires et aux membres du personnel des 
sociétés de secours aux blessés affectés à ces 
formations. Cette liberté doit leur être ex-
pressément maintenue. » 

Pour les départements envahis 
Paris, 24 Octobre. 

Les représentants des départements enva-
his se sont réunis, ce matin, au Sénat, sous 
la présidence de M. Léon Bourgeois. -

Le groupe a entendu MM. Vallé, Lucien 
Hubert et Debierre, dans leur exposé des 
nouveaux désidérata qu'ils doivent soumet-
tre au gouvernement. 11 a. ensuite reçu M. 
MalVy, ministre de l'Intérieur, qui a fait l'ex-
posé des mesures prises par le gouverne-
ment pour assurer, dans les meilleures con-
ditions possibles, l'évacuation des réfugiés, 
leur logement, leur nourriture et leur entre-
tien. 

Le groupe a appelé l'attention du minis-
tre sur diverses questions notamment celles 
relatives aux allocation^ aux ouvriers mé-
tallurgistes des usines du Nord et de l'Est 
et sur la nécessité de faire les expertises uti-
les pour constater les dégâts commis par 
l'ennemi. Après un échange de vues, il a été 
décidé que M. Malvv viendrait prochaine-
nrent soumettre au groupe toute décision 
prise à cet égard. 

Les saisies de maisons allemandes 
Paris, 24 Octobre. 

Par ordonnance de M. Monier, président du 
tribunal, des séquestres ont été désignés 
pour huit nouvel'es maisons de commerce 
allemandes et austro-hongroises. , 

Prisonniers allemands 
Paris, 24 Octobre. 

Un convoi de prisonniers est arrivé ce soir 
dans la région parisienne. Un second, beau-
coup plus important, est attendu. 

Ces prisonniers sont des hommes de 18 à 
40 ans, ne paraissant pas fatigués. Ils n'ont 

i d'ailleurs cas eu le temus de sa battra. 

Ils ont été attaqués, eux, paisibles et dèt 
bonnaires, par trois hyènes assoit» 1 

fées de sang : l'Angleterre, la 
Russie et la France. 

Genève, 24 Octobre.-
Au début du mois d'août, M. Babuit, pastetH 

de Nimes, adressa une lettre à M. Dryndder, 
prédicateur de la cour de Berlin, pour lui 
proposer de souscrire à un projet de déclarai 
tion dans lequel les soussignés, chrétiens 
d'Allemagne, d'Angleterre, d'Autriche, d4 
France, de Russie, de Belgique et de Serbie; 
s'engageaient, sous le regard et avec l'aide 
de Dieu, à bannir de leiu- cœur toute hairaa 
pour ceux qu'ils sont obligés d'appeler mo-< 
mentanément des ennemis et à leur faire dii i 
bien si l'occasion leur en est offerte, à em-jl** 
ployer toute l'influence dont ils peuvent disj 
poser pour que la guerre soit conduite aveq 
autant d'humanité que possible, pour que lel 
vainqueur, quel qu'il soit, n'abuse' pas de sai 
force, pour que les personnes et les droit* 
des faibles soient respectés. > 

La réponse de M. Dryndder s'est fait atten/ 
dre six semaines. Au lieu de répondre direot 
tement à Babut, M. Dryndder publie sa 
lettre dans la Gazette de l'Allemagne du 
Nord, sans en aviser son correspondant. Voici 
quelques passages essentiels de cette lettre I 

Il nous est to:it à fait Impossible de donner, en ce 
moment, à ces propositions, un assenitment aul 
lasso d'elles un engagement pour nous-mêmes eî 
une exiiortatlon pour autrui, cola dit en laissant del 
cote Ja question de savoir si la démarche que voua 
nous proposez aurait une utilité quelconque. Noua 
la rejetons parce qu'il ne doit pas y avoir la plus 
lointaine apparence que, d'après nous, on ait besoinj 
en Allemagne, d'un avertissement ou d'un elïorô

 t quelconque pour que la guerre soit conduite en ac*<f 
cord avec 6es principes chrétiens. Pour notre peupla L 
tout entier, comme notre état-major, il va de soi 
que la lutte ne doit être conduite qu'entre soldats; 
en épargnant soigneusement les gen*s sans défense 
ot les taibles. et en prenant soin des blessés et des 
malades, sans distinction. 

Nous sommes convaincus en pleine connaissance 
de cause, que. cette règle est celle de notre armée 
lout entièro et que, de notre coté, on combat avea 
une maîtrise de soi, une conscience, et une douceur 
dont l'histoire universelle n'offre peut-être paa 
d'exemple Jusqu'ici. Nous sommes, nous autres AlleJ 
mands, le peuple le plus ami de la paix qui soit.. 

Jusqu'au.dernier moment, alors que, déjà, les fi-
lets d'une coalition sacrilègo se resserrèrent Sun 
nous, l'empereur et lo chancelier ont poussé jus-
qu'aux dernières limites imaginables leurs efforta 
pour le maintien de la paix. Nous ressemblons, 
nous autres Allemands, à un homme paisible qui 
serait assailli en même temps par trois hyènes alté-
rées de sang.- Que si, hypocritement, l'Angleterre» 
nous reproche la violation brutale de la neutraUtét 
belge, la réponse a ce prétexte cousu de fil blancj 
va de soi : quajid on latte pour sa vie, on ne se de^ 
mande pas si ion détruit, dans le combat, le poH 
tall de son voisin. En face de la politique de l'AnA 
gleterre et de ses représentants, nous ne pouvon* 
éprouver qu'une sentiment de profonde colère et da 
mépris. i 

Si nous devions, en notre qualité d'Allemands, Gif 
gner une déclaration comme ce que vous nous prof 
posez, ce ne pourrait être qu'après que les chréj 
tiens anglais, frar.çais et russes auraient d'abord Dé» 
tri le crime sacrilège qui. seul, a rendu cette guerre 
possible. Tant que les chrétiens des pays avec les-
quels nous sommes en guerre n'ont pas protestâ 
contre la politique de leurs ministres que nous te-
nons pour criminelle, nous ne sommes pas en étatt 
de faire avec, eux un acte de communii|i fraterX 
nelle pour adresser ensemble aux nations des la* 
quêtes et- des avertissements. 

Nous vous autorisons à faire de cette lettre l'usag* 
que bon vous semblera. 

Sa GoniiBissIon 
La Commission départementale des Bou-f 

ches-du-Rhône s'est réunie à la Préfecture} 
vendredi, à 3 heures de l'après-midi, sous !af 
présidence de M. J. Briand. 

Etaient présents : MM. Sacoman, Saravelli'« 
Tourtet, Gouin, Brémond. M. Brion s'était fait 
excuser. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-* 
fecture, assistait à la. séance, en remplace^ 
ment de M. le Préfet empêché. 

M. Briand, président, souhaite la bienve-* 
nue ii M. Bambert, et l'assure de toute La 
sympathie des membres de la Commission* 
M. Rambert remercie les membres de la Com-
mission de la sympathie qu'ils ont bien voulu 
lui témoigner. Il les assure de son concours 
le plus dévoué pour la défense des intérêitsi 
de la ville de Marseille et du département. 

Les affaires suivantes ont été examiniez 
par la Commission : 

M.' Brémond : Vlcinalité, Portt-de-Bouc. Travaux Tf-, 
do grosses réparaUo-ns du chemin d'Intérêt COBM y 
mun numéro 18. (Adopté).. 

M. Gouin .- chemin de gra.nde communication* 
et d'intérêt commun ; travaux d'entretien en 
1915 ; soumissions et devis. (Adopté); Chemins da 
fer départementaux ; mise en état du matériel 
roulant. La Commission autorise l'exécuUon im-
médiale de ce programme jusqu'à concrmreiuce dd 
90.CCO francs. > 

M. Sacoman : Renouvellement du bail de lat 
caserne de gendarmerie de La Ciotat .(Adopté). 

M. Saravelli .- Vicinalité, Marseille. Travaux 
d'entretien du chemin do grande commuaicatio»' 
numéro 1 entre la place Oastellane et le boulai 
vard Rabateau. Approbation et devis. (Adopté). ' 

/V. Tourtet : Sous-préfecture d'Arles : Poste téleV 
phonique, contrat d'abonnement suipplémentairej 
installations téléphoniques. (Adopté). 

Briand : Collège Saint-Ignace s llquidaîlo» 
:l - frais d'expertise. Les conclusions du rapport 
sont adoptées. 

31. Baret dépose sur 1J bureau de la Commis* 
sion le vœu suivant, auquel s'associe M. Brémond. 

t La Commission départementale émet le vœu i r 
1. Que la marche très lente un train partant dai i* 
Carnoules à 4 h. 20 soit activée de manière à ce) V 
gu'U arrive il G.-vrdau.ie assez tôt pour coTres* 
pondre aTëc le train qui, partant da Permis, q 
4 h. 42, passe à Gardahnc a 8 h. 20 ; 2. Qu'un 
train soit créé, an besoin en remplacement de ce< 
lui qiU part de Gardanne POUT Carnoules à 12 neu^ 
res 15, et que ce nouveau train corresponde avea 
ce!i:l qui, pa.rtant de Marseille à 10 h. 21, pass< 
ù Gardaune -i Vé h 10. 

La Commission adopte c • vœu et demande 4 
M. le Préfet de le transmettre d'urgence à la 
Compagnie P.-L.-M. et à la Chambre de Convl 
merce de Marseille, t 

M. Briand, se faisant l'interprète d'un cerx, 
tain nombre de pères de famille ayant leur» 
fils sous les drapeaux, demande«& M. le seeré-1 
taire général d'intervenir auprès de M. la 
ministre de la Guerre pour qu'il soit établi) 
une liste de blessés par département, aved 
indication de l'établissement hospitalier où ila , 
ont été évacués. V 

Il signale en outre à l'administration Tintée ï 
rêt qu'il y aurait à ce que les inscriptions! 
ou signes de reconnaissa'nce placés sur lea 
sépultures des soldats tombés devant l'ennemi! 
soient respectés, de façon à permettre au» 
familles de les reconnaître plus tard . 

M. Rambert. promet d'intervenir dans Ifl 
sens indiqué par M. Briand. 

i ÏA .s4auç,a. eat levée A £» heures. 



Morts au chaiîij) d'honneur 
Nous avons le profond regret, d'enregistrer 

la mort de M. Paul Scoldo-Zuseher, lieute-
nant au 341» d'infanterie, ancien élève do 
Vftcole de Commerce de notre ville, tué à 
rSnnemi au combat du bois d'Ahaye (Meuse) 
le 7 septembre. 

De M. Estais Eugène, de la Compagnie des 
Docks et Entrepôts, soldat réserviste, mort 
sur le champ de bataille. 

De M. Henri Poussielauei sous-lieutenant 
au 5* d'artillerie, tué â Brégy, le 8 septembre. 

De M. Ré Raptistin, soldat réserviste, tué 
à l'ennemi le 10 septembre, à Chattancourt 
(Meuse). 

De M. Georges Janin, brigadier au 19' d'ar-
tillerie, tué à Verdun, le 25 septembre. 

w\ Nous avons également à déplorer la 
perte de M. Louis Soubrat, membre du Cercle 
Républicain de la Porte-d'Aix, tué à l'ennemi 
le 23 septembre. 

De M. Gabriel Brosse, du 47" chasseurs 
alpins, blessé mortellement à la bataille de 
l'Aisne, le 22 septembre. 
. De M. Joseph Tourrette, caporal au 75' d'in-

f^ïterie, tué à la bataille de Les Feignes, le 
4 septembre. 

De M. Crucien Casta, âgé de 21 ans, soldat 
au 141" de ligne, nommé successivement capo-
ral puis sergent sur le champ de bataille, 
blessé mortellement à Verdun et décédé à 
l'hôpital de cette ville le 6 octobre. Le valeu-

, retix soldat était le frère de M. Casta, insti-
tuteur à La Cabucelle-Marseille. 

wt Hier matin, à 7 heures et demie, ont eu 
lien à l'hôpital auxiliaire du Lvcée de gar-
çons, les obsèques du soldat Brest, du 56* 
d'infanterie, qui a succombé aux suites de 
blessures reçues sur le champ de bataille. 
Les honneurs funèbres étaient rendus par le 
115e territorial ; M. le capitaine Gllly repré-
sentait M. le gouverneur de Marseille. 

. Dans la même matinée, à 9 heures, à l'hô-
pital militaire, ont également eu lieu les 
«toèques du soldat Piémont, du 131° d'infan-
terie, mort des suites de ses blessures. Les 
honneurs funèbres étaient rendus par le 
6* hussards ; M. le capitaine Gaussen repré-
sentait M. le gouverneur de Marseille. 

Aux familles "de tous ces valeureux défunts 
nui ont sacrifié leur vie à la défense de la 
Patrie nous présentons nos bien sincères con-
doléances. 

A la gare Saiat-Cliarles 
Le train 53 a amené hier après-midi dans 

notre ville un convoi de cinq prisonniers 
civils allemands évacués des régions de l'Est. 
Ils ont été conduits par les voles ordinaires 
au fort Saint-Nicolas. 

Réquisitions militaires 
V Les propriétaires de chevaux, juments, mu-

tets. et mules réquisitionnés par les Commis-
sions n° 58, place Sébastopol, et GO, place du 
Quatre-Septembre, sont informés qu'ils de-
vront se présenter aux dates indiquées ci-
dessous, avec leurs bons de réquisitions, à la 
Mairie (bureau des finances). 

Il leur sera délivré un reçu modèle n° 1, 
qui devra être remis au receveur municipal 
chargé du paiement. Ces opérations auront 
lieu, pour la Commission 58, place Sébastopol, 
le mardi, 27 octobre, et pour la Commission 
n<> GO, place dn Quatre-Septembre, le jeudi, 
29 octobre courant. 

Les bureaux sont ouverts de 10 heures & 
midi et de 2 heures à 4 heures. Les intéres-
sés sont priés de se munir de pièces d'iden-
tité. 

Da'iis le personnel enseignant 
des Bouc&es-dii-RIîôîie S 

Le personnel des écoles primaires élémen-
taires et supérieures s'est, réuni en assemblée 
générale, jeudi dernier, dans la grande salle 
de l'.Hôtel de la Mutualité, rue François-
Moisson. 

Ce n'est pas là le lieu ordinaire de ses réu-
nions, mais s'il a choisi cette Maison où se 
pratiquent leâ formes diverses de la solidarité, 
c'est, qu'à son tour, il voulait créer l'œuvre 
que commandent les douloureuses nécessités 
de l'heure présente. C'était, en même temps 
qu'un hommage discret aux efforts des inlas-
sables soldats de l'armée mutualiste, le témoi-
gnage le plus concret de patriotique et fra-
ternelle sympathie que le personnel ensei-
gnant devait adresser aux soldats de la patrie 
française, du Droit et de la Civilisation. 

Voici quelles sont les résolutions adoptées : 
1. Création, entretien de lits dans un hôpi-

tal de MaJrseille ; 2. subvention accordée à 
l'hôpital qui doit fonctionner dans le local 
des écoles normales d'Aix ; 3. achat de draps, 
lainages, etc., pour la confection de vête-«ents chauds pour les soldats ; 4. création 

une caisse instituée en faveur des veuves, 
phelins ou ascendants et parents à charge 

des instituteurs tués sur le champ de bataille. 
Le fonctionnement de ces diverses créations 

sera assuré par un prélèvement de 3 % sur le 
traitement. La Commission désignée pour 
régler, les détails de ces différents services 
fixera la fraction des ressources totales qu'il 
sera nécessaire d'affecter à chacun d'eux. Ce 
sera tôt chose faite. — La Commission. 

vw Les membres de la dite Commission sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui, 10 h. 30, Brasserie Colbert, pour 
la mise au point des résolutions de l'assem-
blée générale.. 

Des lits pour les Messes 
VLa Société de Secours aux Blessés Militaires, 

yo, rue de la République, a inauguré ven-
dredi l'annexe d'une centaine de lits, entre-
tenue et organisée par les Raffineries de Saint-
Louis dans les écoles de la rue d'Hozier amé-
nagées à cet effet par la Société Immobilière 
Marseillaise. Samedi matin elle inaugurait 
l'annexe de 40 lits créée dans la villa Samama 
au Prado, par un groupe d'habitants du quar-
tier de Saint-Giniez, et l'après-midi du même 
|our, elle prenait possession d'une autre 
annexe de 100 lits organisée par la Compa-
gnie Paquet sur le paquebot Doukkala. Dans 
ces trois annexes le dévouement éclairé des 
organisateurs a réalisé ce qu'on peut conce-
voir de mieux pour le bien-être des blessés et 
lies malades et pour le fonctionnement des 
services qui concourent à une saine et con-
fortable hospitalisation. 

En s'annexant enfin, la clinique du docteur 
«langui, mise à la disposition de l'hôpital de 
S|a rue Saint-Sébastien par le très dévoué 

médecin-chef de cet établissement, la Société 
le Secours aux Blessés Militaires a complété 
»es formations sanitaires. Partie de 440 lits 
au début, elle réunit aujourd'hui dans leur 
ensemble 1.660 lits ; mais elle a besoin d'être 
aidée pour supporter les charges de cette 
extension. 

Sur la liste des fondations de lits se sont 
encore inscrits : la Société des Charbonnages 
des Bouehes-du-Rhône, 10 lits ; la Société de 
l'Acétylène dissous, 5 lits ; Mme Alban Gavoty, 
3 lits ; les passagers du Santa-Anna, 2 lits ; 
M. et ?,lnie Marius Fouquet, Mme André Ray-
naud, Mlle Rose Rostand, M. André de Roux, 
adjudant au 6» hussards, chacun un lit. 

A tous ces généreux fondateurs, d'annexés 
ou de lits, dans ses hôpitaux.la Société adresse 
ses bien, vifs remercîments et elle émet le 
vœu qu'Us trouvent encore de nombreux imi-
tateurs. 

Syndicat des Pharmaciens 
des Bouches-du-RMne 

Le Syndicat des Pharmaciens, dans l'as-
semblée générale extraordinaire, tenue le 
20 octobre courant, a voté : 

1. Une somme de 1.000 francs a repartir entre les 
différents Comirti de secours, notamment au Comité 
belge. Depuis le commencement des hostilités deux 
cent soixante-dix francs ont déjà été distribues. ' 

2. Une somme de trois mille francs pour l'achat 
ie Bons de la Défense Nationale. 

J. T; M e somme de cent francs, cotlsaUon afférente 
tu titre de membre fondateur de la Ligua Antt-
RUemando, à laquelle le Syndicat a décidé d'adaé-
rer. 

4. S'insplrant des différents articles parus dans 
l» Figaro sur la question des loyers, sous la signa-
ture d'Emile Berr et notamment celui du 12 octobre 

. courant, le Syndicat a émis le vœu que les proprie-
"k*:iires consentent à. réduire de moitié le mctitamt 
/ des loyers pendant la durée des hostilités tout eu 

"vMnvltaivt les parties en présence à un arrangement 
a l'amisMe, soit pour un paiement mensuel, soit 

• à l'éctoftance. 
5. lînfln. répondant à l'intention du îrouvcrrie-

ment do la République d'aider a la reprise de la 
vie nationale, lo Syndicat a décidé la création 
d'une Coopérative dont la première mltsion sor.-i 
clo mettre au service du public une Eau minérale 
purgative franchise,, çn remplacemeat d# l'Eau dp 

Janos, d'oripriné austro-allemande. En outré] la 
Coopérative aura pour but, au moyen d'achats col-
lectifs, de permettre aux Pharmaciens du Syndi-
cat, à très peu de choses près, les prix actuels dss 
médlcajr.enis, malgré la hausse formidable que 
subissent les pfoduits,-pharmaceutiques et de libé-
rer la Pharmacie Français.-; de l'invasion des pro-
duits allemands sous laquelle elle était littérale-
ment accablée. 

Pour nos Wèssés 
Depuis le commencement de la guerre, le 

Grand Hôtel du Levant, rue Fauehiar, 30, et 
son matériel, avaient été mis gracieusement, 
par les propriétaires, à la disposition de M. 
le Ministre de la Guerre pour y hospitali-
ser des blessés ou donner asile à de malheu-
reux réfugiés. Pour faire connaître l'impor-
tance de cet établissement, nous dirons seule-
ment qu'il compte quatre cents lits. Nous 
apprenons que i cette offre généreuse a ete 
acceptée et qu'aujourd'hui, le Grand Hôte! 
du Levant a reçu, pour la première fois, un 
certain nombre de nos chers petits soldats 
blessés.-

■VIA, L'Administration de la Clinique Chirur-
gicale de la Place Marceau nous prie de 
remercier Mmes Gibon, Daumas, Marie S. 
Brun, Cbamasson, Leblond, Andriou, Bisoni-
gni, Camoin, Manin, Van den Berg, Lazare 
Remonenq, Esther Reynaud, Colombette, Cha-
mavou, Morgan ; MM. Buckley, Garibaldi, 
Rebuffel, Philippe, Bornand, Georges (bou-
cherl, Goirand, et particulièrement M. Jean 
BU'Ss'ière, dont la générosité s'est largement 
manifestée, sans oublier ceux qui ont désiré 
voiler sous l'anonymat tout l'intérêt qu'ils 
portent aux blessés militaires. 

Les plus vifs remerciements vont aussi aux 
maisons Picon et C°, Linder, Arbona, Delos, 
Julien neveu, et particulièrement aux dames 
du Marché Saint-Lazare, de la Poissonnerie, 
ainsi que toute la population du quartier de 
la place Marceau qui, spontanément, envolent 
des dons journaliers, encourageant le doc-
teur Charles Platon dans son initiative faite 
de bonté et de dévouement. 

Toutes les souscriptions sont reçues a la 
Clinique chirurgicale de la place Marceau, 
avec la plus grande reconnaissance : draps 
de lit, couvertures et matelas seront les bien-
venus. 

vu L'Union des Femmes de France se fait 
un devoir de venir remercier les personnes 
qui ont bien voulu s'inscrire pour assurer 
l'entretien de nouveaux lits à créer : les 
Petits Enfants de Septèmes, 1 lit ; les Petits 
Enfants d'Entressen, 1 lit ; le village de 
Garéoult, 1 lit : Sa.int-Louis-La Calade, 1 lit ; 
1rs élèves de l'école Edgar-Quinet, troisième 
lit ; Mme Eellau, 1 lit ; personnel de l'école 
du cours .lullien, 1 lit ; les professeurs et an-
ciennes élèves de l'école rue Sainte-Victoire, 
3 lits. 

« Le tal)ac du soldat « 
Le docteur Lop expédie déjà et recevrait 

très volontiers les dons en tabacs, papiers a 
cigarettes, cartes postales, crayons, pour ies 
combattants. Envoyer les dons, si minimes 
soient-ils, 1, rue République. 

Les expéditions sont faites directement aux 
chefs de corps, qui font eux-mêmes a datri-
bution, en commençant par les soldats sans 
famille ou les plus pauvres. 

Dons et secours 
Le Maire do Marseille a reçu hier, des Da-

mes du Marché Central, la somme de 40 fr. 
pour secours aux familles nécessiteuses. Il 
a également reçu pour nos soldats : Mme 
buxbèe, un lot de plastrons et cache-nez; 
nnonvme, une boîte de papier à cigarettes 
« Le Brésilien » pour les blessés. 

m* Rappelons que M. Parigi, au nom de la 
Société des Combattants de 1870-1871, a versé 
dans nos bureaux la somme de 50 fr. pour 
les familles des mobilisés, et à la Société de 
la Croix Rouçe, la somme de 50 fr. pour les 
blessés, représentant leur deuxième verse-
ment. 

La sortie des métaux. 
A la suite de la communication qui lui a été 

faite de la lettre adressée par l'inspecteur des 
forges, de Lyon, au gouverneur de la place, 
lo maire de Marseille a pris en date d'hier 
l'arrêté suivant concernant la sortie de diver-
ses catégories de métaux : 

ylrffcîe premier. — Aucune expédition des métaux 
suivants ; cuivre, plomb, étain, zinc, antimoine, 
nickel, ferre-tungstène, ferrochr-ome, ierrovanadiuin. 
ferrotltane ne pourra être effectuée saus le visa de 
l'Inspecteur des forg.es. 

Art. 3. — Pour l'application de la mesure qui 
précède, les industriels joindront à leur déclaration 
d'expédition les renseignements suivants : a) quan-
ta» et nature des matières a expédier; b) indica-
tion exacte du destinataire; c) usage auquel les 
matières sont destinées; d) mode de transport uti-
lisé. (Dans ie cas du transport par eau, ajouter le 
nom et la nationalité du bateau.) 

Art. S. — Notre arrêté du 1er septembre 1914 régle-
mentant la sortie des métaux est rapporté. 

Art. i. — M. le commissaire central est chargé de 
l'exécuition du présent arrêté. • , 

Fait à Marseille, en l'Hôtel de Ville, le 24 octo-
bre 1314. 

Signé : E. PIERRE.^ 

Comité d'assistance P.-L.-M. 
On nous communique : 
Comme suite à la réunion des cheminots du 

P.-L.-M. qui eut lieu le 10 septembre, à la Brasse-
rie du Chapitre où fut formé le Comité, il est 
porté i la connaissance des souscripteurs que 58 
employés du Nord et de l'Est, ont été hospitalisés 
par les soins da Comité, qui leur, a assuré jusqu'à 
ce jour : le logement, la nourriture et quelque 
argent de poche, pour eux et leur famille. 

il a été aceiiilé à chacun d'eux, aux femmes et 
aux enfants, du linge de corps, dont ils étalent abso-
lument dépourvus tel que : chemises, caleçons, 
flanelles, chaussettes, mouchoirs, etc. 

line somme de trois mille francs environ leur a 
été distribuée à cet effet, provenant des souscrip-
tions organisées dans les gares G. V. et P. V. Saint-
Charles, Arenc, Joliette et Prado. 

Merci pour eux à tous nos dévoués camarades, 
pour l'acte de solidarité que nous avons p.ccompii 
Tous ou' à peu près, nos collègues réfugiés ayant 
été rappelés par leur Compagnie, nous arrêtons à 
dater do ce jour, les souscriptions adressées à. nos 
réfugiés. Le ■président .- H. Bouna. 

A la Mutualité Scolaire 
Vendredi soir 23 octobre s'est réuni dans 

le local habituel de ses séances (école de gar-
çons de la rue Puget), le Conseil d'adminis-
tration de la Mutualité scolaire des Bouches-
du-Rhône. 

M. E. Petit, inspecteur général de l'Ins-
truction publique, qui est actuellement à 
Marseille, chargé d'une mission spéciale du 
Ministère, avait bien voulu prendre la prési-
dence de la réunion, assisté de l'Inspecteur 
d'Académie, des Inspecteurs primaires de 
Marseille, des membres du Conseil et d'un 
grand nombre d'instituteurs et d'institutri-
ces. 

Le Conseil a décidé à l'unanimité de verser 
1 sou par mois et par élève pendant toute la 
durée de l'année scolaire. Cette somme est 
destinée à venir en aide aux jeunes élèves 
mutualistos des écoles situées dans les dépar-
tements français qui sont encore envahis par 
l'ennemi, ainsi qu'à leurs camarades mutua-
listes de la Belgique. 

Nous espérons que cet exemple sera suivi 
bientôt dans toute la France, aussi bien 
pour les mutaa'ités scolaires que pour les 
mutualités corporatives. 

C0XJBRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

VArmand-Béhic, des Messageries Mariti-
mes, courrier du Levant, est arrivé hier, avec 
114 passagers, parmi lesquels nous signale-
rons : le général Chérif pacha, avec une suite 
de quatre personnes : M. Cachet, médecin de 
la marine ; Mme de Halouyet, femme du se-
crétaire de l'ambassade de France à Athè-
nes ; Mme Moureau, femme du chancelier du 
consulat de France à Dedeagatch. Les autres 
passagers étaient des négociants, des Svriens 
et des émigrants. Une fête a été donnée à 
bord, à laquelle prirent part des artistes 
espagnols et dont le produit sera versé à la 
caisse de la Croix-Rouge. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports oat été» Mer, de 17 navires. Signa-
loris ; 

A l'arrivée : L'Armund.JJiiHic, des Messageries Ma-
ritimes, venant de Salonique et Malte, avec 114 pas-
sagers et 19 tonnes divers; le Cote, rte la Compagnie 
PrêtlsSlftW; d'Aiacclo. avec 22D passagers et 2(1 îohn«s 
diws; la Marsa, de la Compagnie Mixte d'Alger, 
.?X«e 5 pas»se«s et Si tonnes divers ; le vapeur fran-

çais nénfe-Hyaffll, d'Arzew, avec 832 tonnes céréa-
les; l'Aude, de la Compagnie Transatlantique, de 
Mostaganem. avec 1.257 tonnes céréales, dont 234 
tonnes, pour Salnt-Louis-du-Rhône. 

Au départ : Le Maine, des Transports Maritimes, 
pour BOne et PlUUppcvillo; la Marsa, de la Compa-
gnie Mixte, pour Port-Vcndres et Alger; le Moïse, 
de la Compagnie Transatlantique, pour Philippe-
ville et BOne; le Duc-dc-L'ragance, de la Compagnie 
Transatlantique, pour Oran et Car'.hagèno; le va-
peur anglais Wtlhousc, pour Gibraltar; le vapeur 
espagnol Çabo-Torinana, pour -Bllhao; le Pélibn, de 
|a Compagnie. Fralssinet, pour GCnes; le vapeur ita-
lien met-a; pour Gênes; Je vaoeur. grec stylinnl-
P.eli, pour Cardlff; le vapeur anglais Séravls. pour 
Gênes; le vapeur norvégien Ségovia, pour Taragone. 

SUR MER 
MESSAGERIES MARITIMES. — Le Caucase 

allant à Dedeagatch. a quitté Malte le 22 : le 
Mossoul,venant de Beyrouth,a quitté Alexan-
drie le 23 ; le Pei-Ho. allant à Shanghaï, est 
arrivé à Ilankow le 21 ; le Gange, 'allant à 
Hnïpbong, a quitté Colombo.le 22 '; l'Amazone, 
allant à Yokohama, est arrivé à Suez le 23. 
w^" 1
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La fermeture de l'Hôtel Noailles et la 
Société Générale.— En réîéré.— Le 

cautionnement de l'allemand 
Billmaïer est saisi. 

Nous avions annoncé que le Tribunal civil 
de notre ville, par jugement de M. le prési-
dent Poulie, avait ordonné la fermeture et 
mise sous séquestre de l'Hôtel Noailles et 
Métropole, dont le directeur n'était ni plus 
ni moins qu'un Allemand du nom de Billmaïer 
Or, cette mesure, qui comme toutes celles pri-
ses à l'égard des sujets teutons habitant dans 
notre ville,, avait été accueillie avec un •satis-
faction non dissimulée par tous les bons 
Français, vient de motiver l'intervention eu 
référé de la Société Générale. Eu voici les 
raisons : 

L'immeuble dans lequel était installé l'Hôtel 
Noailies et Métropole appartient à l'impor-
tante société Les Assurances Générales. En 
qualité de propriétaire, cette société d'assu-
rances avait loué son immeuble à la Maison 
de banque la Société Générale qui, à son tour, 
n'utilisant qu'une partie de l'immeuble, avait 
sous-loué la partie disponible ' au dénommé 
Biilmaïer, lequel y avait installé son hôtel. 

Par suite de la décision du tribunal inter-
disant à Billmaïer de continuer son com-
merce, en raison même de la mise sous 
séquestre de son hôtel, la Société Générale se 
considéra comme lésée dans ses intérêts, puis-
que, disait-elle, il lui était impossible de dis-
poser du fonds de commerce et des locaux lui 
appartenant. Aussi bien, du moment que 
Billmaïer était parti, la Société Générale se 
crut-elle autorisée à demander au tribunal, 
par la voie des référés, qu'il lui soit permis 
d'exploiter directement l'Hôtel Noailles et 
Métropole. Et, hier matin, au tribunal des 
référés, cette prétention était éloquemment, 
soutenue à la barre, au nom de la Société 
Générale par M0 Rouvière. 

La thèse développée par l'honorable avocat 
représentant la Société Générale n'eut pas 
l'heur d'être adoptée par le Parquet qui, en 
la personne d.e M. le substitut Roi, la combat-
tit, au contraire, avec des arguments à l'ap-
pui. Suivant la thèse du ministère public, 
autoriser la Société Générale à continuer l'ex-
ploitation, ce serait ni plus ni moins qu'auto-
riser Billmaïer à exploiter son commerce 
par personne interposée. Le contrat existant 
entre Billmaïer et la Société Générale n'est 
pas annulé, il n'est que suspendu, si bien 
qu'une fois la cessation des hostilités termi-
née, Billmaïer serait en droit de demander 
à la Société Générale la restitution des som-
mes résultant de l'exploitation de l'hôtel 
durant la guerre. Or, ce que veut le décret 
du ministre de la Justice, ce que veut le gou-
vernement français, c'est mettre fin à l'exploi-
tation de tout commerce dirigé, exercé par les 
Allemands en France. Il n'est donc po.s possi-
ble d'ordonner la réouverture d'un hôtel que 
la Société Générale, étant donné les contrats 
existants, ne peut pas exploiter pour son pro-
pre compte. 
. C'est cette thèse qui a prévalu, et nous pou-
vons ajouter, parce que c'est la bonne. M. 
le président Poulie a donc débouté la Société 
Générale de sa demande. L'Hôtel Noailles et 
Métropole restera donc fermé jusqu'à nouvel 
ordTe. 

Mais ce référé a eu une conséquence à tout 
le moins curieuse. Le dénommé Billmaïer, en 
se rendant acquéreur de l'Hôtel Noailles et 
Métropole vis-à-vis de la Société Générale, 
avait "versé à cette dernière, à titre de cau-
tionnement, une somme de GO.COO f-ancs, 
représentée par diverses valeurs ou actions. 
Le fait ayant été acquis au débat, le "ara-net 
n'a pas hésité une minute à demander illico 
presto la saisie de la somme déposée par 
ledit Billmaïer. 

Et c'est ainsi que la Société Générale- aura 
à restituer les 60.000 francs que Billmaïer 
avait déposés chez elle. Espérons que ceci la 
consolera de cela ! 

CHARLES VARIGNT 

i.a Température 
Ciel pluvieux hier a Marseille. Au pluviomètre de 

l'Observatoire, ou a recueilli 2 millimètres d'eau. 
Le thermomètre marquant : à 7 heures du matin. 
14 degrés 9; à 1 heure de l'après-midi, is degiés, 
et ic i heures du 60ir, 13 degrés 3. Minimum, 13 de-
grés 0; maximum. 18 degrés 1. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 760 millimè-
tres 4 , 760 niilU-motres et 760 millimètres 3. Un vent 
faible d'Est, modéré d'E. S.-£., puis faible d'Est, a 
régné toute la journée. La mer était agitée à Mar-
seille, à GToisctle, à Perret ; peu agitée à Sicié, â 
Nice ; belle au cap Corso et à Alger. 

La fête des morts. -— Notre population tout 
entière, qu'exalte les actes de bravoure de 
nos soldats, -voudra honorer ceux qui, glo-
rieusement, sont tombés au champ d'hon-
neur. Elle ira dimanche, dans un sentiment 
de reconnaissante admiration, apporter sur 
leurs tombes des gerbes fleuries...C'est chez 
Mmo G. Andrée, la grande fleuriste de la 
place de la Bourse, 16 (tél. 50.5(1) qu'on trou-
vera les spécimens de chrysanthèmes les plps 
beaux et les plus rares. 

Pour connaître Ie3 termes militaires an-
gSais. — Le cours gratuit dont nous annon-
cions, dans notre numéro d'avant-hier, l'inau-
guration pour aujourd'hui à l'Institut Com-
mercial Colbert, 0, rue des Feuillants et 
Noailles, est renvoyé à jeudi,, 29 octobre, à 
7 heures du soir, au même local. Il sera fait 
par M. Booke, professeur diplômé du « British 
Board of Education ». 

Un accident au canal d'alimentation. — 
Une fuite s'étant déclarée sur le canal à 
Saint-Marcel, l'eau a été supprimée sur cette 
branche. Les quartiers de Saint-Marcel, Saint-
Loup, Sainte-Marguerite, Saint-Tronc, Mazar-
gues et Montredon seront privés -d'eau pen-
dant le temps que durera la réparation, soit 
approximativement pendant 36 heures. 

On arrête... — Le service de la Sûreté 
recherchait depuis quelque temps le jeune 
Philibert Billandou, sans domicile, inculpé 
de vol. Il a été arrêté et écroué à la disposi-
tion du Parquet. 
w José Sarda. 30 ans, chauffeur, traverse 

de la Commanderie, a été arrêté avant-hier 
soir pour vérification de son identité. 

Les désespérés. — Les voisins du sieur 
Joseph Moulet, 58 ans, sans profession, habi-
tant rue Petit-Saint-Jean. 49, 6'étonnèrent, 
avant-hier soir, de ne pas l'avoir vu depuis 
quarante-huit heures. Craignant un malheur 
ou tout au moins un accident, ils prévinrent 
le commissaire de police du quartier qui se 
rendit sur les lieux accompagné d'un méde-
cin et d'un serrurier. La porte fut ouverte et 
on trouva M. Moulet pendu. La mort remon-
tait à deux jours. On ignore les causes de 
cet acte de désespoir. L'enquête se poursuit. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le cou-
rant de la nuit d'avant-hier, entre 8 et 10 h., 
des malfaiteurs ont fracturé la porte d'un 
cabanon situé à la Madrague-de-Montredon et 
appartenant à M. Châtain, employé de com-
merce. Divers objets, dont un revolver, ont 
été emportés. Une enquête est ouverte. 

Llvfets militaires perefus. — Un livret mili-
taire au nom de Thant Léopold-Ernest (fasci-
cule bleu) avec une photographie de mili-
taire et un bulletin, rie mïim au mgiAS 

nom a été égaré hier, du cap Pinède à la rue 
Colbert. Le rapporter contre récompense, 13, 
rue des Chapeliers, au 4°. 
^ Un soldat ayant perdu son livret mili-

taire pendant lé trajet de la Joliette à la ca-
serne du Rouet, prie la personne qui l'aurait 
trouvé de le lui adresser : Etienne Beillin, 15° 
section d'infirmiers, caserne du Rouet, déta-
ché à Antibcs. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
ÏY/"^£t 1 A toutes les séances : r.E HOMAN 
VU —lE ÛVft MOUSSE; LA PtVS PETITE; LES 
l.ÀN-/fV DERNIERES ACTUALITES, etc 

K Matinées t\ 2 U. 30 et 4-h. 30. 
à 8 heures 30. 

etc. 
Soirée 

Bordeaux, 24 Octobre. 
Le Bulletin de l'Instruction publique public 

la tmatrtème page du Livre d'Or des tués et 
blessés a l'ennemi, parmi lesquels nous rele-
vons los noms suivants : 

Enseignement supérieur. — MM. Cornevin, étu-
diant do 2* annéo à la Vacuité do Droit de Dijon ; 
Daumas François, agent comptable de l'Institut 
d'arciiéo'ogie'iorientale au Caire; Fauvart Bastoul, 
dooteur en droit, ancien président de l'Association 
des Etudiants à Dijon; Georges Auguste, étudiant 
d'agrégation de philosophie à la Faculté des Lettres 
de l'Université de Lyon; Villeneuve Jean, licencié 
ès sciences mathémaUques et boursier d'agrégation; 
PelHer. préparateur de la station agronomique ins-
tallée à la Faculté des Sciences do Bordeaux. 

Enseignement secondaire. — MM. Baubot Victor, 
archiviste paléographe, surveil'an.t d'Internat et bi-
bliothécaire au lycéo Janson de Saiily; Charles- Lu-
cien, professeur au lycé-'i de Grenoble; Charrier 
Georges. profe.:seu>' do mathématiques au collège 
de Longwy; C'-avcrle Joeeph, professeur agrégé 
d'allemand au lycée d'Orléans; Don;;her I-Ienry.--pro-
fesseur de mal'ié.matiques au lycôe de Poitiers; 
Jeannin. lnstitirîeur df.taelié, an collège de Beaune; 
Lambert, professeur d'allemand -au lycée du Pu y, 
récemment nommé a Neters: Lery Georges, profes-
seur do Centrale au lycéo C.arnot; Pruvot, profes-
seur d'anglais an collège de comnierey ; Quenln 
Georges, surveillant d'internat au lycée de Greno-
ble; Sureau, professeur adjoint au lycée Gay-Lus-
sac, à Limoges. 

Suivent les noms de 37 instituteurs de ren-
seignement primaire, également tués à l'en-
nemi. 

Les citations à l'ordre du jour 
Bordeaux, 24 Octobre. 

Parmi les nombreuses citations à l'ordre 
de lariuée que publie le Journal Officiel, 
nous relevons : 

Schmltt, lieutenant au 4* d'artiiierie (a réussi à 
ramener huit canons, uu caisson, quatre avant-
trains 'et uno huitaine de chevaux abandonnés sur 
le terrain par l'artillerie- d'une division voisine et 
qui, sans son Heureuse initiative, seraient tombés 
entre les mains de l'ennemi). 

Martin, soldat do ire classe au 271" d'infanterie 
(ayant eu le bras droit traversé d'une balle le 30 
août, a continué de marcher et de porter son sac, 
ne s'est fait soigner que le 6 septembre, estimant 
que sa blessure ne l'autorisait pas à interrompre 
son service). 

Beaudot, capitaine au 51' d'artiUerie (au combat 
livré au nord d'un village, sous ie feu des obuslers 
allemands; réussit après de-grandes difficultés a 
amener une pièce dont l'avant-traiu avait été brisé 
par un obus. Grièvement blessé et ramené sur l'a-
vant-train de sa pièce, il dit à son colonel ; « Ils 
n'ont pas eu mon canon »). 

Aurousseau, colnel-commandant le 108* d'infante-
rie (a conduit le 22 août avec intelligence et éner-
gie son régiment à l'attaque d'une position ennemie 
et s'en est empiré. Apprenant au cours du combat 
la mort glorieuse de con fils, sergent au régiment, 
tué devant le front de sa section qu'il entrainalt à 
l'assaut, a réprimé sa douileur et a continué à di-
riger avec uno rare énergie le combat mené par 
son régiraient). • 

Aurousseau, sergent au 10S" régiment d'infanterie 
(a donné le 22 août le plus bel exemple de courage 
et de sang-froid aux hommes de sa section en les 
entraînant à l'assaut sur la position ennemie .- a 
été tué en criant : « En avant ! ») 

Sire, lieutenant au 120' d'infanterie (blessé le s 
septembre de trois blessures simultanées, a conservé 
le commandement de son unité; pressé de se retirer 
pour so faire panser, a répondu qu'il devait arro-
ser son nouveau galon de 'lieutenant et ne s'est re-
tiré qu'après avoir reçu une quatrième blessure). . 

Egiy. 2* canonnier servant au 2le d'artillerie (ie 
6 septembre, son lieutenant ne recevant plus ce 
commandements de son capitaine blessé à son poste 
de -commandement ainsi nue deux signaleurs. et 
ayant demandé un voinotaire pour aller sous les 
rafa'cs vou co que devenait le capitaine, s'est pré-
sents immédiatement: arrivé à 100 mètres du capi-
taine, a reçu uno balle dans la cuisse, "a continué 
son chemin et après s'être rendu compte que cet 
officier était blessé ainsi que les deux signaleurs, 
est revenu malgré sa blessure rendre compte de sa 
mission; après s'être fait soigner, a repris son ser-
vice do signaleur). 

Kebeyrol. canonnier servant au 52" d'arti"er,e 
(blessé par un éclat d'obus qui lui avait broyé la 
jambe gauche, mettant le fémur à nu et ayant a 
ses pieds un sous-lieutenant mortellement blessé, a 
montré le plus grand sang-froid, n'a poussé aucune 
plainte et a continué à passer les projectiles pour 
araurer le service de la pièce jusqu'au moment de 
son évacuation, qui a eu lieu trente minues après). 

Fragnaud. sergent rengagé au 6' d'infanterie (tous 
les officiers de la compagnie étant tues ou blessés, 
en a pris le commandement et est tombé lui-même 
mortellement frappé en la conduisant au feu. à la 
lisière d'un bois, le 9 septembre). 

Roze des Orgons. capitaine au 40* d Infanterie 
(blessé par une balle qui l'empêche de se mouvoir, 
s'assied au milieu de sa troupe sous les obus qui 
bou'eversaient tout autour de lui : appelé à rem-
placer lo chef de bataillon blessé, contribue par 
«on héroïsmo à maintenir tout le monde dans le 
devoir et ne quitte son poste do commandement qu'à 
la nuit tombante, sur une civière où l'a couché un 
nouveau projectile). ... 

Laguerre. capitaine au 249' (a. durant les journées 
des 19 et 20 septembre, par son sang-froid et son 
énergioue attitude. , réussi à maintenir dans des 
tranchées violemment attaquées et abandonnées par 
un bataillon voisin, deux des compagnies de son Jja-
taitlon, conservant ainsi seul pendant 36 heures la 
position qu'il avait à défendre). 

■Troupes marocaines : la ire division du Maroc (a 
fait preuve de vaillance, de bravoure, d'énergie et 
rie ténacité aux combats du 28 août et dans les 
journées des 6. 7 et 8 septembre; des résultats obte-
nus, comme aussi les pertes cruelles mais glorieu-
ses qu'elle a subies en témoignent; tous les fcc'a-
ves, les coloniaux et les tirailleurs indigènes ont 
fait d'une façon admirable leur devoir). 

La mort je sénateur ipi 
Les obsèques de l'héroïque aviateur ont 

eu lieu hier à Toul 
Toul, 24 Octobre. 

Ce matin ont eu lieu les obsèques du doc-
teur Revmond, sénateur de la Loire. 

A cette cérémonie, qui a eu un caractère 
particulièrement émouvant, assistaient le 
chef d'état-major du générai commandant 
l'armée ; le gouverneur de Toul ; MM. Mir-
man, préfet ; Chapuis et de Langenhagen, 
sénateurs ; le sous-préfet ; tous les officiers 
aviateurs présents à Toul ; de nombreux mé-
decins militaires, et une grande partie de la 
population civile. 

Des discours ont été prononcés par le chef 
d'état-major, le préfet et les chefs d'escadTil-
les d'aéroplanes. 

Mme Reymond, femme de l'héroïque avia-
teur, a quitté Toul à la fin de l'après-midi. 

mis te m 
La Haye, 24 Octobre. 

Le prince Charles de Hesse et son fils 
aîné, ont été blessés. Ils sont soignés, à 
Francfort où l'impératrice est allée les voir. 

Los MssBés des troupes lodiouoes 
seÉttfiÉiliitt 

Londres, 24 Octobre. 
On annonce qu'il a été décidé d'amener en 

Angleterre tous les blessés des troupes in-
diennes qui combattent sur le continent. 11 
avait tout d'abord été dé'cid&Lque ces bles-
sés seraient transportés a Wmrseille et de 
là à Alexandrie, où un hôpital de 500 .lits 
avait été installé. 

Irâs i'Espape 
a eu un nauvaau fils 

Madrid. 24 Octobre. 
La reine d'Espagne a, eu un fils! ce matin, 

à 9 heures 3Ûj • 

Dans la 
midi, sous 
ministre 

réunion 
la près 
e sont 

diplomatique et mi 

Bordeaux, 2-i Octobre, 
qu'ils ont tenue cet après-
denee de M. Poinearé, les 
entretenus de la situation 
lltaire. 

n'qué officiel 
Bordeaux, 24 Octobre. 

Le gouvernement fait, ù 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Depuis la mer, jusque dans la 
région au sud d'Ârras, oe vio-
lentes attaques de l'ennemi ont 
été partout repoussées. 

Â l'ouest de i'Argonne, nous 
avons emporté le village de âfel-
zicourt, qui commande les routes 
conduisant de Varennes à la vallée 
de l'Aisne. 

Rien à signaler sur le reste du 
iront. 

Les bâtiments anglais 
sur Jos cOtes Mies 

Lo.idres, 24 Octobre (Officiel). 
Les monitors et d'autres vaisseau de la 

flottille ont bombarda, pendant toute la jour-
née d'hier, la droite allemande, qu'ils ont 
fouillée à fond avec efficacité, en coopéra-
tion avec l'armée belge. 

Toutes les attaques allemandes contre Nieu-
port ont été repoussées. L'ennemi n. beaucoup 
souffert, du feu de la flottille, qui le prend 
en éeharpe. 

Les prisonniers faits hier et avant-hier ont 
déclaré que le ten des Anglais a causé des 
pertes considérables. 

- La flottille est très appropriée pour ce 
genre d'opérations, mais elle n'a pas une 
grande valeur navale. Un sous-marin alle-
mand a attaqué' avec persistance les vais-
seaux britanniques pendant la journée, et il 
a lancé sans succès des torpilles contre ie 
sloop Vildfire et le contre-torpilleur Myrmi-
don. * •-

Les autres vaisseaux anglais ont attaqué à 
leur tour le sous-marin. Les aéroplanes et 
les ballons navals ont contribué à régler le 
tir. 

La flottille n'a subi hier aucune perte, 

Les mis ràsses oontîoiieot 
Pétrograde, 24 Octobre. 

(Communiqué du grand état-major) 
Nos troupes, au delà de la Vistule, talonnent 

les armées ennemies en retraite. 
Au nord de la Pilitza, les Allemands ne 

nous ont opposé qu'une faible résistance et 
ils ont été rejetés jusqu'à Skernevitz, au sud 
de la Pilitza. 

Sur les routes de Radom, nous avons forcé 
les troupes austro-allemandes à engager un 
important combat. Le 23 octobre, le front 
d'action avait une étendue de 40 verstes. En 
certains endroits la lutte présentait d'in-
cessantes alternatives de défensive et d'offen-
sive. Dans les forêts de Badom, nos régi-
ments d'infanterie ont chargé avec un grand 
courage à la baïonnette ; en d'autres points, 
nous avons fait des pionniers et pris des 
mitrailleuses. 

En amont de la rivière Iljanka, les troupes 
autrichiennes cherchent encore à se mainte-
nir sur la Vistule, mais nos troupes traversent 
le fleuve en combattant. 

Sur le front du San et au sud de Przemysl, 
les combats continuent avec acharnement, 
mais l'avantage demeure acquis à nos trou-
pes qui font des milliers de prisonniers. 

Dans la prise des hauteurs de Tytchentza, 
au sud de Jaroslaw, nous avons fait pri-
sonnières cinq compagnies autrichiennes. 
Celui de nos corps qui opère au sud de 
Przemysl a repoussé une attaque de l'ennemi 
lui faisant 500 prisonniers et lui prenant 
neuf mitrailleuses. L'aile gauche de ce corps, 
en passant à l'offensive, a fait encore de 
nombreux prisonniers aux Autrichiens, aux-
quels il a enlevé quantité d'armes et de cais-
sons. La colonne ennemie qui occupait Stry 
a été mise en déroute après un combat pied 
à pied. Nous lui avons lait mille prison-
niers. 

En Prusse orientale on ne signale rien. 

maintenant forcé dp recourir à 
modèles de fusils et de canons. 

Paris, 24 Octobre. 
D'après les déclarations de personnalités 

militaires au correspondant du « Temps n à 
Berlin, le plan du gfand état-rnajor viserait 
la prise de Belfort et la mainmise sur un 
port fronçais de la Manche. 

La première opération aurait au moins 
pour but de frapper l'opinion française et 
d'amener la France à traiter séparément 
avec l'Allemagne. Le désir actuel de Ber-
lijs serait de terminer à l'amiable avec les 
Français pour se tourner contre l'Angle-
terre, considérée comme la principale enne-
mie qu'il faut abattre. La seconde opéra-
tion faciliterait ce dernier but et réserve-
rait de nombreuses surprises sur mer. 

Le « Temps» dit que les Allemands ajou-
teront une désilusiôn à celles qu'ils eurent 
déjà maintes fois. 

Les âllemanâs manquent 
de vivres et d'armements 

Londres, 24 Octobre. 
Un témoin écrit au quartier général anglais 

que les prisonniers allemands déclarent crue 
les soldats allemands des postes avancés 
manquent de vivres et sont épuisés par le 
travail continu des avant-postes, tandis tue 
les soldats anglais peuvent prendre plus de 
repos et sont abondamment pourvu» en 
vivres excellents. ' 

Jusqu'à présent, la tendance des Allemands 
à employer leur splendide matériel plutôt 
que d'utiliser leurs masses d'hommes, s'est 
accentuée, mais il y a actuellement des indi-
ces que lpur matériel n'est pas inépuisable, 

\e\ 6Ui.Ya.nJj divers. îéiHoigftageg i'ennenii est 

Il déjeune à lésières 
avec le roi de Saxe 
Londres, 24 Octobre. 

On mande de Copenhague le 22 octo« 
bre au « Times » : 

» L'empereur d'Allemagne se trouvait 
mardi dernier au quartier général alle-
mand, sur le front occidental, qui, croit-
on, se trouve à JJfiézières. 

<; Le roi de Saxe a déjeuné avec l'em-
pereur. Tous deux sont allés ensuite 
visiter le fort pris par les Allemands (?) 
ainsi que l'hôpital. » 

Sur ie littoral belge, la merreietts 
Ses monceaux de cadavres 

Paris, 24 Octobre. 
La bataille livrée à l'extrême-droita 

de l'aile allemande, dans la région da 
Nieuport, fut extraordinairement vio- i 
lente. Les îSelges, avec l'appui des ba« 
tsaux anglais, massacrèrent littérale-
ment les Allemands, qui essayaient da 
pousser leurs colonnes jusqu'à Dun-
kerque. .. ; 

Les Belges revenus blessés, déclarent 
qu'à marée haute, les vagues rejetaient 
sur la grève des monceaux de cada-
vres. 

aiser 
Devant l'écliec de ses îronpes eu 

Pologne il Sait emprisonner 
ies agrar ions-polonais. 

> LoEdres, 24 Octobre. 
Une dépêciie de Varsovie annonce que 

(xiiillauRie 31 eî son état-major ont quitté 
Cizeitstoeiiowa pour ïa Siiésie. 

La colère ûu kaiser devant l'écneo 
infligé à ses troupes, se traduisit par 
l'arrestation des membres du parti agra-
rien polonais, qui furent jetés par cen-
taines dans les prisons militaires. 

i exploit ie lllei Kir! 
Pétrograde, 24 Octobre.-

On relate l'exploit suivant de l'aviateuB' 
français Poireï, qui sert dans l'armée russes 

Au moment où -les pontonniers jetaient uni 
pont sur la V-stule, l'artillerie allemande 
s'efforça, de les atteindre sans parvenir ài 
régler son tir. Trois aéroplanes furent alor* 
envoyés au-dessus de fleuve pour repérer l'en-.] 
droit exact où les P.usses lançaient leur pont,; 

A ce moment. Poiret s'élança a. leur ren-< 
contre, et obligea les trois avions allemand* 
à lui donner la chasse aussi longtemps quai 
les troupes lusses n'eurent pas opéré le pas*) 
sage du fleuve. 

Les Polonais envoyés dans le Nord 
se rendent sans combattre 

Paris, 24 Octobre.-
D'après !e Morning Post, des régiments 

exclusivement composés de Polonais, ont; 
été amenés contre les alliés dans le Nord,;

; 

car les Polonais n'inspirent que peu de con-j 
dance en Allemagne. Le fait de les avoir! 
envoyés sur ce point important du combat! 
est un signe de diminution des forces en-
nemies. )' 

Aussitôt dans la mêlée, 1.500 Polonais 
se rendirent, déclarant qulls ne tenaient 
pas. à se battre. 

Légion d'honneur» 
Bordeaux, 24 Octobre.- ' 

Sont inscrits au tableau de concours de ht 
Légion d'honneur : -

rt'?wJ.nJf„ gnàde ^««ïier : MM. Caroa, colonel-, dartiu«rie; Dorand, chef de bataillon du génie»' 
, cto.de bataillon d'infanterie; Gulilabert et 

Kolsin, capitaines d'Infanterie 

L -? 11 Delanney, Mouchard, Vitrât et ;iL*",?nt5 finfanterie! Leroy, flèiite-hlH,-„ ffénl?-; Van<iuick, capitaine d'infanterla tua») exoe£ttl0nne]s battis à l'aéronautique nU< 

AVIS DE DECES 1 

M. et M- Léon Piliet, née Guien ; M- veuva 
Toussaint Ferrand, née Piliet, et son flte ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amisi 
vipm,«nf1SSpnces de la Perte cruelle qu'ils! 
M- S» .* d^P.£*we* en la personne da 

ARNICHAND,' leur mere, belle-mère et grand'.* 
mère regrettée, décédée à l'âge de 83 ans; 
munie des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient d assister à ses obsèques qui auront 
Heu aujourd'hui, boulevard Chave, 33, à 
J heures 30 du matin. On ne reçoit ni fleura 
m couronnes. ■ " 

te^kffi^
 f

L0uis et U>
"
 B°£li*"i Rose ontt lcui d* f!Pe ^art ailx Parents, amis etf connaissances du décès de M- BGGUETTII 

Adèle née ROSSI. et les prient d'assister âl' 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui.-
a 2 heures 3U, tamd'Rue. Mazargues. ' 

^Lîa,mi}'*s BJ- BIanc- Balestra et Grenieu 
™i

s o
?0Ul€Ur -de falre part a teur* Parents! amis et connaissances de la perte cruelle 

^ e»%v«nnent d'éprouver en b peS 
^Jf", RÉ Baptistin, savonnier, mort à l'en-,' 
nemt le 16 septembre, à l'âge de 34 ans « 
Chattancourt (.Meuse). ' 4 M" Ûl 

Le Conseil d'administration de l'Association 
Amicale Philanthropique des Agents do la 
Compagnie des Docks et Entrepôts a l'hom 
ne-ur de faire part à MM. les sociétaires d3 
fa patrie!

 M
"
 ESTA

'
S Eusène

' ™
rt
 ̂  

Les Combattants de 1870-71 sont invitée S 
BERNARD qui aura lieu aujourd'hui, à 3 h. 43 
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Demandes de renseignerne-ata 
Mme veuve Martor, chez M. Gaîseran Théophile, 

boulevard de la Méditerranée, 90, recherche son 
tlis Théophile Marier, du 341* do ligne, 21* compa-
gnie, 130' brigade. 

wv Mme Ollivier, 15, boulevard d'Athènes, de-
mande des nouvelles de son mari Jacques Olliviar, 
soldat réservisie, sî* chasseurs alpins, 3* compa-
gnie, matricule 3.119. , * 

wv Mme Marie CreUeox, 88, rue Guérin, à Mar-
seille, recherche son mari Léon Crelleux, réserviste 
au 250" d'infanterie, 80" compagnie, dépôt de Cha-
lon-sur-Saône. 

wv Mm.0 Marcelle îtoux, rue Saint-Etienne, 10 
(Mcnpenfi), demande des nouvelles de son mari 
Louis-Félix ROUX, au 312' da ligne, 3" compagnie. 

wv Mme Nerl. 41, avenue du Prado, Marseille, 
demande des nouvelles de son mari, au 312' do ligne, 
4" compagnie. 

wv M. SltoiHy Simon, quartier du LogiS-KeuI, a 
Aliauch, recherche son fils Sibiliy Augustin, 27* ba-
taiUon de chasseurs alpins. 2° compagnie. t 

wv Mme Caovanttoni Rose, chemin de Saint-Bar-
thélémy, 22. reaherche son mari Giovannoni Fran-
çois, au 203" d'infanterie, 21" compagnie, 130* bri-
gade, (ir>* division. 

wv Mme Lauronçon, traverse Sonneecrse (Saint-
Loup), Marseille, recherche Laureneon Georges-An-
dré, rnaîtro pointeur au 19° d'artillerie, '3* batterie, 
3' pièce, passé depuis le 1er septembre au 3S' d'ar-
tOerie, 5" batterie, 6* pièce. 

wv Mm© Antoine Blache, rue Soîférino. 13, a 
Marseille, recherche son mari Antoine Blache, sol-
dat tambour réserviste au 112" d'infanterie, if com-
pagnie. 

wv M. Itanchier François, entrepreneur de bat-
tage à Saint-JDtiennc-du-Grès (Bouches-du-Rhône), 
recherche son fils Ra'nctilèr Nicolas, du 52s d'infan-
terie, 5" compagnie, matricule 5.252. 

wv Mme Rose Glraud, de Marignane (Bouches-
du-RhÔDC). demande des nouvelles . de son mari 
Emile Giraud, soldat réserviste, au 42" régiment d'in-
fanterie coloniale, 19" compagnie, 149" brigade, 75* 
aivision. 

wv Mme Hcurtier, née Durand, à Lamanon 
[Bouches-du-Ithônc), demande des nouvelles de son 
mari Jacob Heurtter, 26" division, XIII" corps d'ar-

' mée, 13" section d'infirmiers ù. Clermont-Fcrrand, 
dont eiile est sans nouvelles depuis le 19 septembre. 

wv Mme Derhès Désiré, à Mas-Thibert (Bouchcs-
du-Rhône), recherche son mari, réserviste au 157" 
régiment d'infanterie, 16" compagnie, 4" bataillon, 
Incorporé à Gap. 

wv M. Jules Bouchet, à Cabriès (Bonches-du-
RhCme). rècliérehe Henri Bouchet. caporal au 203" 
Se ligne, 21<> compagnie, sans nouvelles depuis le 23 
loût. 

wv Mme Arnaud Marius, née Lacroix rue de 
t'Hôtel-de-Ville, Vallabrègues, demande des nou-
pelles de son mari Arnaud Marius, 240" d'infanterie, 
19" compagnie. 
wv Mme Rlgaud, née Mouleau, rue Nationale, à 

Vallabrègues, sans tuavelles depuis le début des 
hostilités de son mari Rigaud Joseph. 112" infante-
rie, 11 compagnie, serait reconnaissante aux mili-
taires qui pourraient lui en donner. 
wt Mme Bouche Louis, née Niquet. rue Corneille, 

à Vallabrègues, demande des nouvelles de son mari 
Bouche Louis, 240" d'infanterie. 19" compagnie. 

wv M. Mouleau Stanislas, boulevard du Château, 
a Vallabrègues, demande des nouvelles de son fils 
Mouleau Louis, 55" d'infanterie, 10" compagnie. 

wv M. Thôme Léon, rue d£_Ia Chapelle, à Valla-
brègues, demande des nouvelles de son fils Théine 
Julien, 141" d'infanterie. 12" compagnie. 
vu M. et Mme Louis Bourboasson, rue du Jeu-

fle-Paume, à. Beaucaire. rechcrciient M. André Bour-
bousson, soldat au 55" régiment d'infanterie, 7" com-
pagnie. 

wv Mme veuve Gody, née Bertrand, de Dteppe-
Fur-Meuse, recherche sa fille, Maria Gody, et sa 
petite-fille Marguerite, employée che: Mme Elumm, 
réfugiée de Verdun, actuellement à Lyon chez des 
parents. Ecrire à Mme Coupy, institutrice, Cavaii-
lon (Vaucluse). 

wv Mme Ilermance Henri recherche les Sœurs de 
l'Hospice de Rambervillers, Ordre de Saint-Charles. 
Ecrire Baron, route do ltobion, à Cavaillon (Vau-
cluse). 

wv M. Mirabel Joseph désire avoir des nouvelles 
de son fils Rertin-Frédéric. soldat au 34" colonial, 
15o compagnie. Depuis le 5 septembre, il n'a pas 
donné de ses nouvelles. Ecrire à M. Mirabel, à Vi-
sa n (Vaucluse). 

wv Mme Maurie Augier, boulevard Henri-Guérln. i Pterrefeu, recherche sou mari Joseph Augier, sol-
dat au 4" régiment d'infanterie coloniale, 11° com-
pagnie, matricule 4.03S, disparu entre les 20 et 27 
août, a la bataille de Martincourt. 

wv M. Ribotti, percepteur à Cotignac (Var), sera 
reconnaissant à qui le renseignera sur son frère 
Ribotti, maréchal des logis au 55* d'artillerie, 23" 
batterie, disparu et blessé au combat d'Issoneourt, 
le 10 septembre. 

wv Mme Dany, h Lorgucs (Var), demande des 
nouvelles de son fils Dany Auguste, soldat au 63* 
chasseurs alpins, 9" compagnie. Ses dernières nou-
velles reçues sont du 17 septembre. 

wv Mme Céleste Rosso, place de la Liberté, à La 
Ciotat, recherche son mari, M. Pierre Rosso, soldat 
au 112* d'infanterie. Ire compagnie, 3" section. 

wv Chabaud, caporal au 75", 3" bataillon, 10' com-
pagnie, signalé comme blessé le 23 août, au col de 
Haus, est recherché par sa famille à Connaux (Gard) 

»,.,mrliF""-niniiiiiiii i « iniu—att 

wv La famille Dimareo, berger à la Cadlère 
(Var), désire i:\olr des nouvelles des soldais Marius 
Dimareo. cilaircn réserviste du lit* do ligne, 9° com-
pagnie, 29" division, 57' brigade, matricule 1.754. 

wv M. et Mine Landoau recherchent leur fils 
Landeau Pierre-Ange, caporal réserviste au 4' colo-
nial, 2' compagnie, 1er bataillon. Leur «fcire rue 
Emlie-Duclaux, 14, a Toulon. ** 

wv Mme Baghol, do Méounes (Var), recherche 
son fils Bagnol Marius, du 67" alpins, s* compagnie, 
qui était a Villefanche. 

wv M. Molino 'Albert, rue de la Rose, 29, recher-
che le soldat Jean Bonnet, du 173* d'inlaûterie. S* 
bataillon, 5a compagnie. 

wv Mme Charroi, rue de la Madeleine, 4, Mar-
seille, recherche Jean Charroi, du 52' d'infanterie, 
il* compagnie. 

wv M. Octave Durand, 70. rue Chercholl, Mar-
seille, recherche son fils Georges Durand, soldat ré-
serviste au 112* de ligne, 9* compagnie. 

■xw Mme Marie Caivi, rue MUiy, 45 (Vauban), de-
mande des nouvelles de son mari Marius Calvl, 
112' de ligne, 6* compagnie, disparu k Dieuze le 19 
août. 

wv Mme veuve Moraglia, rue Mllly, 45 (Vauban). 
demande des nouvelles de son fils Laurent Moraglia, 
3" do ligne. S' compagnie. 

wv Mme Virginie Lêrandus. avenue d'Arenc, 110, 
recherche Antoine Manzl. soldat de l'active, l'île | 
d'inranterie.9* compagnie^* bataillon.matricule 6.119 ' 

wv Mme Pourcol, rue Sainte, 161, Marseille, re-
cherche son beau-frère, soldat François Cerruttl, 
173* d'infanterie, 5e compagnie. 

wv M. Georges Blas, soldat blessé au 165* régi-
ment d'infanterie, en traitement à. la clinique chi-
rurgicaie de M. le docteur Charles Platon, 30. rue I 
Malaval, à Marseille, recherche toute sa farniUe, 1 

ainsi que sa femme, née Marie Lemay, habitant à , 
Bermerain (Nord), et dont il est sans nouvelles de- j 
puis le 13 août. 

wv M. François Trenteseaux, du '362* d'infanterie, 
a Verdun, recherche sa femme Maria Trenteseaux, j 
née Catreffe. et sa fille Solange, qui habitaient rue 
d'Elbeuf. 4. ii Tourcoing, et ddnt 11 n'a plus eu de 
rouvelles depuis le 3* jour de la mobilisation. 

wv Mmo Durand, 40, rue du Collège, à Uzès 
(Gard), demande des nouvelles de son mari Paul 
Durand, sergent rengagé au 2* zouaves, 42' compa-
gnie, blessé en Belgique. 

wv Mme Madeleine Gide, La Mède (B.-du-R.l, re-
cherche son mari Gide Joseph, 27' chasseurs aipins, 
4' compagnie, matricule 760. 

wv La famille Izard Gauthier recherche le sol-
dat François Gauthier, du 22' colonial, 12' escouade 
du détachement français a Cettigné (Monténégro). 

OQiir tj'Usslses des Boiiolies-È-BliDDe 
CambrioIayQ nia Vivaux à Karssiiio 

Le jeune Maestracci. âgé de 20 ans, origi-
naire de Bastia, est accusé d'avoir cambriole 
deux appartements, rue Vivaux, 1. Le mon-
tant du vol était d'une importance minime, 
mais le fait est aggravé de ce que Maestracci 
aurait opéré en compagnie de deux autres in-
dividus aujourd'hui, en fuite. 

Le casier de Maestracci plaide encore con-
tre lui. Il a plusieurs condamnations et mal-
gré qu'il nie abstinément les charges qui ont 
été relevées contre lui, il lui sera bien diffi-
cile de convaincre le jury. Son avocat, M* 
Reynaud, s'applique avec zèle à cette tâche, 
montrant que 'Maestracci a tenu à venir de-
vant' le jurv, bien qu'en correctionnelle, il 
n'eût été frapné que, d'une peine d'une légè-
reté relative. "Finalement, il obtient des cir-
constances atténuantes pour son client, qui 
est condamné à dix-huit mois d'emprisonne-
ment et cinq ans d'interdiction de séjour. 
Un Sériépiien qui tua un charraîisr à iarseiîle 

L'affaire qui va terminer la session est des 
plus simples. Elle n'aurait pas eu les hon-
neurs de la Cour d'assises sans des circons-
tances que l'on peut presque dire acciden-
telles. 

Le nommé Momorou Semba, Sénégalien, né 
à Dakar, se promenait, le 26 mai dernier, 
avec quelques camarades, lorsqu'il croisa un 
charretier. Les Sénégaliens s'amusèrent à 
contrefaire les cris du charretier, nommé 
Franceschi. Celui-ci prit mal la chose. Une 
nuerelle s'ensuivit, au cours de laquelle le 
charretier frappa Momorou Semba de coups 
de manche de fouet. Le Sénégalien, qui est 
d'une force herculéenne, saisit le charretier, 
le souleva de terre, et le précipita sur le sol, 
la tête en avant. Dans sa chute, Franceschi se 
rompit la colonne vertébrale et la mort fut 
Immédiate. On voit que, sans cette circons-
tance malheureuse, il s'agirait d'une affaire 
justiciable tout au plus de la simple police. 

M' Contencin a plaidé avec chaleur la cause 
do son client, rappelant que ses compatriotes 
se font tuer pour nous à. la frontière. M. 
Vuillez, avocat général, avait auparavant pro-
noncé un réquisitoire très modéré. 

Momorou Semba a été acquitta. 
M. le président Lausier, qui dirigé les dé-

bats avec une autorité bienveillante, déclare 
la session close. 

Avant de se séparer, les membres du jury, 
renonçant à l'habitude du banquet qui les 
réunissait à l'issue des sessions, ont fait une 
collecte, qui .a produit cent cinquante francs. 
Cette somme a été versée aux diverses so-
ciétés de secours aux blessés et aux hospices 
où sont soignés des blessés militaires. 

Une session d'assises supplémentaire s'ou-
vrira le lundi, 9 novembre' prochain. M. 

*gg>»; —— . M 

Inpeîanle Disparition d'un Enfant 
Depuis le 8 octobre, le jeune André Betta 

a disparu du domicile de ses parents, qui 
habitent au Canet, boulevard de Manosque, 
campagne Brémond. Toutes les recherches 

Tous les candidats admissibles recevront 
une convocation individuelle. 

I1" partie série C, admissible à Nice, M. 
Burol. 

A MARSEILLE 
Au cours des opérations du Conseil de re-

vision qui se sont déroulées hier à Marseille, 
ont été examinés les ajournés des classes 
1913 et 1914 et les jeunes gens de la classe 
1915, du 10° canton. 

La Commission, que présidait M. Rogé, 
conseiller do Préfecture, était composée de 
MM. le commandant Marguery ; Taddéi, con-
seiller général ; Dauban, conseiller de préfec-
ture ; Baylle, adjoint, au maire ; Clerc, chef 
du bureau militaire de la mairie ; Episse, se-
crétaire du Conseil. 

Les résultats fournis par cet examen sont 
les suivants : 

Ajournés de la classe 19-13. — Inscrits, 50 ; 
service armé, 39 ; service auxiliaire, 5 ; bons 
absents, 5. 

Ajournés de la classe 191/,. — Inscrits, 71 ; 
service armé, 52 ; services auxiliaires, 7 ; 
ajournés, 4 ; exemptés, 2 ; bons absente, G. 

Classe 1915. — Inscrits, 264 ; service armé, 
214 ; auxiliaire, 10 ; ajournés, 1S ; exempts, 
12 : bons absents, 10. 

Cet après-midi seront examinés, h 2 heures, 
fi la Préfecture, les jeunes gens do la classe 
1912 qui n'ont pas passé le Conseil de revi-
sion le 5 octobre. 

Demain, à 8 heures 30. le Conseil de revi-
sion se réunira pour l'examen des jeunes 
gens du 2e canton. 
m. '—■ 

1 

Photo P. Roujon 

Le jeune André Betta 
disparu depuis le 8 octobre 

effectuées sont demeurées infructueuses et les 
parents sont dans la désolation. 

André Betta est âgé de neuf ans ; il était 
habillé, quand il quitta la maison paternelle, 
d'un pantalon en drap gris et coiffé d'une cas-
quette blanche à raies noires et ne portait pas 
de veste ; l'enfant a les cheveux et les cils 
châtains et louche de l'œil gauche. Les per-
sonnes qui pourraient donner des renseigne-
ments sont priées de s'adresser aux parents 
ou à la police. 

LES EXAMENS 
FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Baccalauréat 2° partie • Philosophie. — 
Sont admissibles aux épreuves orales : 

A Alx ; MM. Abeile, André, Aubert, MlCe Bour-
guet, M. Daudet, Mlle Delaage, MM. Dongier, Du-
cret (Ferraz-Piego), Fouque, Girard, Gouln, Kind-
ler, Lavooat, Mlle Laygue, MM. Lévy, Lieutlar, Mar-
gaillan, (Marlassoncé, Arualadassou), Massot, Milau, 
Piraud, Planche, Pomler, Rouuaut. (Roux Edouard), 
Signoret, Tédeschi, Thanaron, TreiUet. 

A Avignon .- Arnaud, Béraud, Clop, Karwinskl. 
A Digne : Fine. 
A Toulon : (Asselin de Wilhiencourt), Mlle Au-

doye, M. Bollard, Mlle Ooquillat, MM. Coulomb, 
Destelle, Esoieux, Venturinl. 

A Nice : MM. Béeche, Bonnefon, Buobet, Fossatl, 
Maurel, Roques. 

Les examens oraux auront lieu à la Faculté 
des Sciences les 30 et 31 octobre et les 3 et 4 
novembre à 8 heures et demie du matin. 

Les Comités de secours 
Si canton. — Le Comité d'assistance et de solida-

rité du Se canton rappelle que l'assemblée géné-
rale aura lieu dimanche soir, à 6 heures, le 25 du 
courant, au siège du Comité, 30. boulevard Chave. 
Les détenteurs de listes de souscription sont ins-
tamment priés de les faire rentrer avant diman-
che soir. Le Comité remercie tout particulièrement 
les dames du marché de la Plaine et du Marché 
central pour les dons en nature qu'elles n'ont cessé 
l'accorder au Comité depuis son institution. Leur 
rénérositê a permis ainsi au Comité de délivrer 
ort souvent des soupes de légumes frais aux famil-

les nécessiteuses du Ss canton. 
Comités de-secours de la place Nolre-Dame-du-

Mont et de la plaine Saint-Michel réunis. — Tous 
les membres sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu demain soir lundi 20 du courant, à 
8 heures 45 précises, au siège, bar Michaz, 23, 
place Notre-Dame-du-Mont. — Le président, Am-
phoux ; le secrétaire. Coing. 

Vallon Mentcbello. — Le Comité de secours du 
Vallon Montebello remercie les donateurs sui-
vants : Une mère de famille, 50 fr. pour le lait des 
enfants ; Anonyme, 20 fr. peur le lait ; Anonyme, 
10 fr. ; pour une nombreuse famille pauvre, une 
mère de farniUe qui se mulliplie pour fournir des 
vêtements aux enfants pauvres du canton. A tous 
nous offrons notre profonde reconnaissance. Le Co-
mité accepte quelle que soit la somme qu'on vou-
dra bien lui offrir ains ique des vêtements usagés 
qu'il pourra faire prendre à domicile sur demande. 
Les dons en espèce et en nature sont reçus aux 
adresses ci-dessus : 37, Vallon Montebello, ou chez 
M. E. de Saint-Salvy, 309, rue Paradis. 

Saint-Just. — Le Comité de secours a dans sa 
réunion de dimanche dernier décidé d'ouvrir une 
souscription en faveur de nos amis réfugiés bel-
ges et de nos chers blessés. A cet effet, il adresse 
un chaleureux appel à tous les habitants des quar-
tiers Saint-Just, aMlpassé et Belle-Vue du ressort du 
Comité qui s'empresseront de répondre encore 
présent, comme ils l'ont fait lors de la ire sous-
cription en faveur des familles des mobiUsés. Des 
listes de souscription sont déposées chez tous les 
boulangers et coiffeurs ainsi qu'au siège du Co-
mité dont la plus petite obole y sera recueillie 
avec reconnaissance, car c'es tpour l'humanité et 
pour la Patrie. 

Première liste de souscription opérée pendant la 
réunion : MM. Chagnlel. adjoint au maire, 100 fr. ; 
le clergé de la paroisse de Saint-Just. 50 fr. : Paul 
Lautier, 5 fr. ; Noble, instituteur. 5 fr. ; Itlé, 
charron, 5 fr. ; Cabasson, minotier, 10 fr. : Sa-
batier. droguiste, 5 fr. ; Agnel, employé a la mai-
rie, 5 ÎT. ; Mouren Ingénieur, 5 fr. ;Bourge.s père, 
insipecteur des Postes, 5 fr. ; Julien, négociant en 
bois et charbons, 5 francs : Pataud, instituteur, 
5 francs ; Gabriel, serrurier, 3 francs ; Taillet, 
sous-ofqcier mobilisé. 5 fr. ; Gardarein, entrepre-
neur de menuiserie, 5 fr. ; Léon Perret, négociant 
en bois et charbons, 5 fr. ; Anonyme, 20 fr. ; Albert 

Maillet, minotier, 50 fr. : Fayard, retraité, 5 fr. ; 
Arnaud F., coiffeur. 5 fr. ; Prudhon, boucher, 
5 fr. ; Estienne, retraité. 5 fr. ; Mme veuve Sar-
dou. 20 fr. Total de la ire liste, 303 francs. Aujour-
d'hui dimanche, à C heures, assemblée générale. 

Madrague-Ville. — Souscription organisée par les 
habitants du quartier pour les soldats blessés : 
Martin NIni, 0.50 ; Suslni-Lagoard, 1 fr. ; Maria Mi-
chel, 1 fr. ; Gassler. 0.20 ; Lancrlade, 1 fr. ; Plana 
0.25 ; Laurent IsiicoUnl, 0.50 : Fifllle Brunet. 0.20 ; 
Reynaud Fernand. 1 fr. ; Astégiano, 0.59 ; Galltce, 
■0.35 ; Bouffier Edouard, 2 fr. 50 ; Escarcheflgue. 
0.50 ; Plan, 1 fr. ; Porte, 0.50 ; Limon Joséphine, 
1 fr. ; Amprimo Zéze'tte 0.50 : M. Amnrlmo, 2 fr ; 
Em.llie.me Marcelltn 2 fr. ; Clément, 0.75 ; Rabin, 
0.20 ; Giny. 0,50 ; Alhertini Marie. 0.50 ; Barret, 
0.20 ; M. Brlcôt. 0.25 ; Martin Marthe, 1 fr. ; 
Brancacio. 5 fr. ; Flgon Augusta. 2 fr. 50 : M. Beau, 
1 fr. ; Martin Mélle, 0.50 : Fabre. 1 fr. ; Mal-
gnian. 0.50 . Cnmpana Ionise, n.50 ; Cabot. 0.50 ; 
Prandls. 0.25 : Bédoin, 0.49 : Milbst. 1 fr. ; Naëgely, 
2 fr. : Gentily, 2 fr. : Richard, 0.35 ; Marcelin 
Bienvenu. 1 fr. ; Tlwnlfcs 1 fr. : Ma-rneuac Mario, 
0.60 ; Delnas, 0.95 ; Vazérani. 0.15 : Moullet. 0.25 ; 
Zucca Marguerite, 0.90 : Baudot. 0.15 ; Sixte 0.50 i 
M. Globbe. 0.20 ; Glnolin, 0.50 ; Marie Coulomb, 
1 fr. ; Martin I^andre. 0.50 ; Anonvme. 0.50 ; 
veuve Blanc, fl.50 : Imbert-Décanls. o.r>n ; Ray-
monde Beau. 0.20 : Hérlsraann. 0.10 : Tricon. 1 fr. : 
Mnurret. 0.50 ; Martin, coiffeur. 0.25 : Anonvme, 
0.20 ; Mourlés. 0.15 ; Fal'in. 1 fr. : Ma'fre. 2 fr. : 
Claire Laurent. 0.50 r Grillon. 1 fr. : Momon Vin-
cent. 0.59 ; Eicux-Marîin. 0.25 ; Fmilienr.e. 0.20 ; 
Biaise, 0.15 : CIMssy. bar. 0.50 : SaiUard Etienne. 
0.10 ; Saloum. 0.50 ; Soudan. 0.10 ; Mary Octavie. 
0.50 : Auguste, hnr, 1 fr. : AnTlvIn. bar. 0.5O : 
Benoît, énlcler, 0 50 : Caill"l. 0.95 ; Seconde 0.50: 
Brunet. 0.50 ; Babot, tabacs, 1 fr. ; Jeannette pt 
Gabriell». 0 50 : Eméric. 0.10 : Louise Ramux. 0.95; 
Cantarelll Loulsetto, 0.50 ; Anonyme, 0.25 : Sau-
tevron 9 fr, ; Poux, 0.50 : Annv Ballu. 2 fr. : 
Mimt Lansdade. 0.50 : Mathieu Léon. 1 fr. : Paul 
Suslnl. 0.50 : Gnv Victor. 1 fr. 50 : Mme Ce-,"éard. 
0.50 : Mme Caire' 5 fr. : Mme Calllet. 0.50 : TMrese 
Povle. 1 fr. : Mar'e-Vn.to Martin, o fr. 90 ; Pour 
détruire les casques a pic. 0.15 ; Touisette Costa-
glloia. 0.25 : Mita Emilie Jugliotto ? fr. ; Mathieu 
Sandron. 0.50 : Jeanne. Mathieu. 1 fr. Le montant 
de la souscription s'élève a 80 fr. 15. 

ronsqoe d Âtx 
Allocations aux familles des mobilisés. — La 

sous-préfecture nous prie de porter à la connais-
sance du public les dispositions suivantes, tirées 
de la circulaire ministérielle concernant les allo-
cations aux familles des mobilisés. Cette publi-
cation a été rendue nécessaire par des interpré-
tations erronées qui ont été faites de cotte circu-
laire : 

« Les allocations doivent être accordées aux 
familles des militaires même si leurs soutiens 
sous les drapeaux sont : 1° tués à l'ennemi ; 2" 
disparus ; 3" en congé de convalescence ; 4* ren-
voyés dans leurs foyers. En ce dernier cas il faut 
distinguer deux cas : 

a) Si le militaire est renvoyé dans ses foyers en 
congé de réforaie numéro 1 avec pension ou grati-
fication, il y a lieu de faire examiner sa situa-
tion par les Commissions cantonales qui décident 
si en raison de sa pension l'allocation doit lui 
êtro ou non continuée. En cas de suppression 
celle-ci ne doit partir que du jour de l'attribution 
de la gratification ou de Ja pension. 

b) Quand le mobilisé est renvoyé dans ses foyers 
en instance d'un nouvel appel, l'allocation n'est 
continuée que pendant les huit p.remiets jours de 
ce retour. Les maires des communes doivent 
informer les préfets et sous-préfets de ces retours 
de mobilisés. 

c) Si les hommes sont renvoyés dans leurs foyers 
ou mis en sursis d'appel pour être employés à des 
Industries utiles à la défense nationale (matériel 
de guerre, boulangeries, minoteries, etc.), l'aUo-
cation est supprimée de ce fait, les hommes tou-
chant un salaire pour leur travail. 

Les allocations redeviennent de droit dès un 
nouvel appel des hommes indiqués aux paragra-
phes G etc. 

Les Commissions communales doivent bien obser-
ver que si l'allocation est due de plein droit, la 
majoration est facultative. Elle ne doit être accor-
dée que si les enfants de moins de seize ans sont 
réellement une charge du soutien de famille. 

Pharmacien de garde. — Dimanche 25 octobre, 
M. Latour, rue Thiers. 

Paiement des animaux réquisitionnés — Le per-
cepteur d'Aix a l'honneur d'inviter les proprié-
taires de la commune qui ont livré des chevaux, 
juments, mulets, mules, aux Commissions de 
réquisition, les 3, 4 et. G août, a venir en retirer 
le montant a son bureau, rue du 4-Septembre, 2. 

Vêtements pour les soldats. — M. le colonel com-
mandant d'armes, remercie Mme Pierquin-Coullet, 
qui a fait paryenir à la place d'Aix un nouvel 
envoi do vêtements destinés aux militaires du 
55* régiment d'infanterie. L'expédition en est faite 
dès maintenant aux combattants de ce régiment. 

Appel à la colonie italienne d'Aix. — Compa-
triotes, dans le but d'affirmer notre solidarité 
fraternelle de race et d'idéal avec la noble hos-
pitalière nation française en ce moment où le 
sang meilleur de ses fils est versé en défense du 

sol sacré de la patrie et de la civilisation on!-
varselle, nous invitons tous les citoyens faisan) 
partie de cette colonie italienne, à une réunion 
qui dimanche prochain aura lieu en faveur d'un* 
immédiate Intervention armée de l'Italie dans la 
gigantesque conflit actuel. Personne ne doit dou-
ter que l'objectif final et véritable de l'agression 
lâche et brutale du césarisme austro-gcrmanlquu 
contre la France, ne soit pas l'Invasion, la con-
quête et l'anéantissement de toutes les races lat». 
nés ; en présence donc d'un si grave et mens-
cant danger, la neutralité Italienne bienveillante à 
l'acte de sa proclamation changerait tout à fait 
d'aspect si maintenant elle ne se transforme pa» 
dans une action guerrièi'3. Convaincu do cette 
vérité nous vous donnons rendez-vous pour la pro-
clamer ensemble au Grand Café d'Europe, aujour-
d'hui dimanche à trois heures et demie de J'ÇArèa-
midi. Vive la France ! Vive l'Italie i Viv^ la 
liberté et la confédération de toutes les patries 
latines. — Pour le Comité italien permanent d'ac-
tion latine, le président, François Aducci ; le 
secrétaire. François Btrel. 

Beyrse ÛQ Bordeaux du 23 Bcisbra 
3 %, 75 50; 3 1/2 % amortissable, Hb., 85. — Ar-

gentin 1911 4 1/2 %. 80. — Bulgarie 5 Si 1904, 420. — 
Chine 4 % 1S95. 73 50; 5 % 1913, 430. — Espagna 
4 %. coup, de 160. fO. — Hellénique 5 % 18S4, 250. 
— Japon 5 % 1907, S3. — Bons Japonais 5 % 1914, 
4G0. _ Minas Geraos 4 1/2 % 1910, 260. — Russes 18G7 
et 18G9, 7î; 5 % 190G. 92. — Banque des Paysans, 721 
4 1/2 % 1914. lib.. 89. — Comptoir d'Escompte. 804. 
— Crédit Lyonnais, 1.105 et 1.100. — Lyon. 1.0S0. — 
Panama, ICO. — Rio-Tinio. 1.SS0; coup, de 5, 1.340 
et 1335. — Sar„agosa?, 325. — Lyon fus. 3 %, 400; 
nouv. 3 %. 378. — Bourbonnais 3 3G5. — Midi 
3 %, anc. 409 50; nouv., 3M) — Orléans 4 %, 430. — 
Ouest 3 %. 378; nc#:v., 375. - Est, nouv., 375. — 
Villes : Paris 1865. 515; 1871, 369; 1S92, quaris„S0i 
1S94-1S9G. rruarts. 77 50; 1E9S. 324. — Foncières ^,79, 
445; 1SS3 . 370; 1913 1/2 lib., 415. — CommunalesV^l. 
305; 1906. n. lib., 405; 1912. n lib 200; lib 211 — 
Saragosse 3 "/,. ire hypothèque, 324; 3 % 2e hypo-
thèque. 309. — Suez 5 %, 550. — Ville de Kioto. 
465 et 4C0. ' 

Mm de tasiiie du 24 Octobre 
3 % au porteur (50), 76 50 ; (ICO), 76 10 ; (200), 

76 10 ; (5-S), 77 ; (300), 76 10). — 3 % Amortissable au 
porteur, SI. — 3 1/2 % Amortissable, S4 50 ; 61 % 
payés, 85. — Gouv. du Maroc,. 4 % 1914, 432 — 
Egypte dette unifiée 7 »'n, 445 ; tit. de 5, 444. — Es-
pagne 4 % Extérieure (160). 82 ; (240). 81 50. — 
Japon 5 % 1907 , 93 50 ; Bons du Trésor 5 % 1913, 
470. — Russie 4 % or 18S9, 7C ; 5 % 19CG 93 25 ; 
4 1/2 % 1909, 83 50. — Comptoir Nation! d'Es-
compte de Paris (ex-c. 43), 7S0. — Panama, 100. -
P.-L.-M. (ex-c. 113), 1.100. — Marseille 1S90 3 1/2 %. 
405 ; 1S94 3 1/4 %, 78. ^- Société Marseillaise tact, 
lib.), 555. — Paris 1S65 4 %, 505 ; 1871 3 %. 3*0 ; 
1S9S 2 %, 311 : 1905 2 3/4. quarts, 72 ; 1910 3 %,L3C8r 
1912 3 %, 21G. — Tolcio 1912 5 %, 435. — Communales 
1879 2.60 %, 406. — Foncières 1S79 3 %. 450 ; 1885 
2.09 %,S52 ; cinquièmes, 80. — Communales 1S91, 
3 %, 304 ; 1392 2.C0 %. 325 ; 1899 2.G0 %. 347. — 
Fonoières 1503 3 %. 395. — Communales 190G 3 %, 
407. — Foncières 1909 3 %, 203. — Communales 1912 
3 % (Mb.), 202. — Foncières 1913 3 1/2 % (lib.), 
416 ; (n, v.), 4CS. — Ouest 3 % anciennes, 370. — 
P.-L.-M. fus. nouv. 3 %. 370. 

ïlïoûï et lerp 
Tous nos COMPLETS srfsi* 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
Rue Colbert 16. £ 

-Ferr-écl, 60V 
Madeleine. 37 

( Rue Col! 
! Rue St-t 
( B<l tin l.-i 

■ROUI eaiiiaur 
MARSEILLE 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

fT.'g»il3'gi3si'© cttii 'l?]P€a.V2a.iI 
■wv On demande une coursière payée de 

suite chez Mlle Guitton, 4, rue des Beaux-
Arts, Modes. • 

t-w On demande des ouvriers selliers, mai-
son Vallon, 32, rue Grignan. 

•wv On demande un bon ouvrier charcu-
tier, 198, rue de 'Rome. 

■vw On demande une personne d'une qua-
rantaine d'années pour faire ménage et un 
peu de cuisine, non logée, chez M. Mauaire, 
contrôleur du Marché aux bestiaux, Madra-
gue de la Ville. 

vw On demande de bons ouvriers cordon» 
niers pour faire le finissage à la main, tra-
vail à la maison, chez M. J. Payan, 43, h-ue 
d'Aix (dans le domaine). 

vw On demande pour faire les courses un 
jeune homme présenté par ses parents, 37, rue 
Paradis, au 1er. 

SUCCURSALE de MARSEILLE, 6,8, 10, Rue Saint-Ferréo!.^TÉLÉPHONE 1-23. 
Les Octobre 

ESI 

i^fOOTi B&wïS HRI| 

IIP 
2, Eue du Pont-Neuf, PARIS - X.A FZ.US GRANDS MAISON DE VÊTEMENTS DU MONDE ENTIER 

Seules Succursales : PARIS, i, place de CUchy — LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, ANGERS, SAINTES, NANCY 
T Hommes j Jeunes gens 15 à Î8 ans! nftHTM MC fî Tfi il Cfl tO Cfl AFFAinES EXCEPTIONNELLES CHEMISERIE, LINGE CONFECTIONNE, 

I FIlïâLSMS Q lÛ || •jfl fjj Hn B0KNETERlE,CHAPELLERlE,CHAU3SURES,CRAVATES.GANTERIE.PARFUMERie 
«AÉ OO I êi «Il aï I Hors Série W«» I^.JJ iU.JU

 WA
ROOUtNERlE,COUVERTURES,CAfiNES,PARAPl-UIES,ARTlCLESJlVOVAGE.etC. 

DEMAIN LUNDI 
et jours suivants 

de CONFECTIONS - CQSTUHSES -
Dames, Fillettes et Garçonnets 

Foa;iaR£i — Piisasias — sHESisans - 6ÈBI:RIE; 
lO.OOO Vêtemeats serosat complètsment sacrifiés 

miv or?.;OfiTinîJ^ri C en TISSUS pour ROBES et CHEfvHSETTSS rftlA bt^0AilU>1Kî:L5 Tous articles de Bonneterie — Couvertures 
Edredons - Tapis — Chambres —• Salles à manger - Literie, etc. 

LES SOLDATS 
ET POUR LA 

CROIX eoor-

LiST fOST sommier acier g>4S, fr. 
GOHSPLIÈTJB — COUVERTURES 

CALSÇOïîîS — TRÏGOTS — CACHE-SJES, etc.-
PASSE-EÎOKTAGMÏ:, etc. 

BLOUSES — TASiLSERS— EONKETS tous prise 
ht 1 CAPS MASIBÏ3S très chaude, long, 150.. gg fr. 

aggBBgEBaagBBaEBBB 

r PURATIF BLEU 
Guérit constipation, vice sang, rhumatisme, eczéma, migraine, 
maladie toie, estomac, intestin; donne appétit, vigueur, santé. 
2 fr; pharmacies, Cure complote 4 gâtions. 

Marseille, Pharmacie Principale, rue da l'Arbre. 

SIROP INFANTILE BU P WZRH'S? contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIOMS, 

TOUX, CROUTES no LAIT, RASjJUETTES, GLAIRES. MU-
SUJET E» VMte partout,. Dep5t:Pfii«M JLHA::, 3, al. ïïeiluan. Se Méfier des ieitaUMS. 

1PES 
Fabrication Française 

ïshieaLYON : rue du Huivedcre,12 
itahlissetronta F.-5.6tM!ÉB}T 

eî fthxanriro tfUISBST 
à Pont-de-Ciiei-isy (îs'ère) 

et à Paris, 10, rue cl'UZès, tél. 
central 21-57 et 21-S3 ; Lyon, 
tél. 16-50 ; Marseille, tél. 31-28 ; 
Grenoble, tél. 26-73 ; Toulouse, 
tél. 2-59 ; Bordeaux, tél. 39-62 ; 
Angers, tél. 3-56 ; Alger, 
tél. 21-76. 
Dérctde Marseillo.33,r.:.épESliîue,têl.31-"-G 

P f$«?iWJ£0 DE TERFÎE extra 
UmiVlËd bel. 13 fr. 103 kil. ; 

roses 15 fr. 100 kil par sac 
50 kil. rendu domicile. Ecrire 
Alexis, café Gare, St-Antoine. 

Isoles Gis Mats 
da Fends de Oommerce 

-va DEMANDE des coupeurs 
ki au sabre et des pantalon-

nières, 33 A, r. Tbubaneau, mag. j 
0 

S chambre meub. a 
fî LllUtH pers. très sér. plein 
centre. Ecrire p. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

LinrtSïïljrJLtj pendantes pour 
nommes â louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame 11 à 
la droaruerle 

POf|j*|* snctîblé de 
LITIOTI mobilisé ftPPIRftMOtl mobilisé (3 

pièces) h louer. S'adr. r. St-
bavournin, 40 (magasin). 

PfiurPISagé s! EtîÉallays 
A VENDRE 

S'adresser Bureau Ë Journal 
tii VENTf 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dêdio à nos raillantes armées de l'Est 

Prix : HO cent. 

Libraires et. mardi, de journaux 
Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 

2, rue Gliindeves, Marseille. 

nwmm 
iravail s offre 0 faire dans bon 
lies conditions : Installations, 
réparations' pour lumière on 
WnrmrieS électriques Les ,ier 
ionnP9 s'adr a lui feront cru 
pro charitable S'adr on écnri> 
Ëiys Bons, a Mazarcuea. 

DAM! BELGE réfu-
par les 

circonstances de la guerre à 
Marseille, demandé"emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au 'dehors. Ecrire 
M"' Boland. chez M*" Dutho, 
sue de la Grando-Aruiée. 12. 2». 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17. mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la dais 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

Pour iP 
ADRESSES mm m 

TOILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

COUS POSTAUX 
MASSÎRE, plaça Préfeciiira, 1 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderia-

C0ISÏÏLTATI0M 2 fr. 
Just, défenseur, r. St-Ferréol, 40. 

n français ou 
belge,sérieux, 

actif, compétent, connaissant 
bien moulage, demandé de 
suite Chocolaterie du Prado. 

TSSRC P°uv- utili-
, I fiïïsL ser cheval 

et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles, U. 

AMfîÇM fc-c^'Oinalre colo-r«ii»i£S1 mai demande emploi 
quelconque : surveillant,comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes Ecrire B. H. 
bureau journal. 

E. ARNAUD 
118, rue de Rome, 120 

Vend tout au prix do fabrique 

Ippartemeots Meoiés 
CHAMBRES & OOiSliES 

46. rue Fortia 

Un Artisis-iittérateiir 
très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon, 21, au 28. 

A VENDRE ^iS ffi* 

VÏ^TST pommes de terre nou-
In 8 L velles à 2 fr. les 25 k., 

emballage gratuit, me Mar-
chetti, 3, derrière Cathédrale. 

COOPÉRATIVE PÂÏfW 
Confiseurs-Pâtissiers 

38, rue d'Italie, 38, Marseille 
achète amandes en coque 

3EB0U 
par épouse de mobi-
lisé, mère de deux 

enfants, le montant de sa 
quinzaine d'allocation, soit 
36 fr., de la rue Sainte-Claire 
au boulevard des Dames. C'est 
faire une bonne œuvre de les 
rapporter à M"' Serret Louise, 
traverse de la Villette, 36. 

1 9 et 21, rue St-Ferréol - @. DISSS&YET - rue Vacors, 25 
Vente réclame d'articles utiles vendus très bon marché en raison des circonstances actuelles 

Manteaux fantaisies 1 35 Blouses velours côtelé Golfs tricotés 

Voir RDS Paletots nciiveaux et nos Costume: asuïaauï. —- Gradt! Rayon da Pal «fois manteaux et fcstasr.es deuil^ 

Le gérant • VICTOR HEYRIES. 

itnt». et Stêr. <lu Petit Provençal 
rne rte la --»r«A 75 

Les BOœ DS ïaA DSFSJJSiS WATIOOTAILB, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs. CBSIQ CENTS francs, ou HSSiLL,K francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX MUiLlUSï francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit d© préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS B3E LA E5KFSSJSS MATÎOSÎAÏ.S portent intérêt à 5 OjO. Les 
intérêts sont payés pat* anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : -

MONTANT, ECHEANCE DES BOWS ET SOMMES A VERSER : 
' à 3 mois 9S.75 

iO 
à 3 mois 493.75 

. 6 mois **i8'7.50 
un an. 47 5 » 

à 0 moii 97. 
| à un au. 93 

L'intôrSî. net (las Bans ost donc do prés de 5 1.2 % 

à 3 mois 937.50 
à 6 mois 975 » 
à un au. 950 » 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos'armées. Tout Français aura à cœur de contribuer a assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseilie 

il! DE FAMILLE mm 
i«^fcJfti ̂  La FECULE JLacto-Pïiospïtatée, 

fa meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre a fr. ®î> la boîte de 300 grammes au 
lieu de il fr. SS. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
1 l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
îj nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacia DÎAMOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans touîos los Pharmacies, Di'oguartos et Maisons d'Alimentation 

La É m la son coule te is i*. selon m noire su eii pi m m 

«âiUSîSÎLBS pair fie 

Essence composée de SaîscpareiSIa rouge iodurea 

Hommes ! - femmes ! 
Eeue essence est le dépuratif le pl us \ Au Retour* d'Ago ou âge critique. Le 

énergique que l'on connaisse, c'est la 1 Dépuratif Allen est le seul remède sou-
lessive du sang et des humeurs dont : verainpour* combattre les maladies delà 
elle expulse les vices et les impuretés, i femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 

Elle est recommandée par les sommités ! sa libre circulation, comme tout liquide 
médicales pour combattre l'état morbide 'i stagnant, se corrompt et engendre des 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, principes morbides, germes d'une foule 
humeurs, maladies do la peau, dartres, de maladies, telles que : les kystes, les 
boutons et plaies de mauvaise nature tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
provenant d'une altération accidentelle phlébites, les varices, les troubles ner-
ou héréditaire du sang. veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs. 

Cette essence est composée avec les du nez et du visage, los hémorroïdes, etc. 
sucs concentrés de plantes les plus Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
dôpurativos et ceux de la salsepareille à la fois curatif et préservatif, car il 
rouge do Honduras. guérit toutes les années des milliers de 

Elle est dix fols plus énergique que le malades- à qui il évite les terribles 
sirop de salseparelile et bien supérieure conséquences des opérations souvent 
à tous les dépuratifs connus. mortelles eî toujours doulouleuso3. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (expédition contre mandat-posta) 

Bopôi général : DiAf^IOUX, piarnuciai:, Braiid Chania d'Aix. 30, SM8EILLE 
DEPOTS : Pli1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Plilcs Chabra, Gorlier, Vede!.— 

MX : l'ii10 Dou. — AULES : Phio Jlaurel. — AVIGNON : Ph1» Warlia et Rolland.— LA. CIOTAT : 
Phi0 Uarriôre. — CANNES : Ph1" Anlonl. — NIMES : Ph'° Favro. — NICE : Pli1» Uostagni. — 
A LAIS : Pb'° Donnauro. et toutc3 les bonnes pharmacies. 

lassé 

v* 


